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Séances spéciales de la Chambre

Séance du 21 mai 1915

Li séance est ouverte à 3 lira p.m. par M. J. R. Geuin, 
Président, assisté de MM. de Muntgaillard, Vice Prési­
dent et Puttier, Secrétaire.

M. U. E Bonin, Consul Général de France, assiste à 
la séance.

M. Kiampon, retenu par la maladie, s est fait excuser.
Le procès verbal de la séance du U mai est lu et 

adopté.
CORRESPONDANCE

Depuis la dernière séance la Chambre a reçu GU 
lettres et en a expédié 50. Parmi cette correspondance on 
remarque:

ii demandes d'adhésions de membres actifs;
lv demandes d'adhésions de membres adhérents ;
3 demandes de représentants de maisons canadiennes 

pour les produits suivants: machines agricoles, produits 
alimentaires, pois secs; 1 lettre d’une maison portugaise 
demandant divers renseignements au sujet des débouchés 
possibles au Canada pour ses produits: broderie de Ma­
dère; 7 demandes de renseignements de notoriété; 1 lettre 
de M. Eloy Bourdette offrant ses services comme Secrétaire 
Archiviste de la Chambre; 2 lettres concernant litiges, 
divers accusés de réception.

ELECTIONS

l.cs membres actifs et adhérents proposés à la der­
nière séance sont élus à l'unanimité. M. le Président an­
nonce ensuite à la Chambre qu'elle doit procéder à l'élec­
tion d'un Vice Président en remplacement de M. Jouas, 
démissionnaire. M. Chouillou propose que M. de Mont- 
gaillard, de la maison Rougier Frères, soit élu à la vice 
Présidence. M. de Muntgaillard est élu à l'unanimité.

LOCATION DE BUREAU

M. le Président annonce à la Chambre qu'il s’est 
O'vupe de la location du petit bureau où se tenait M. 
Ohalski.

COMMUNICATIONS

M. le Président annonce qu'il a fait des démarches 
auprès de la redaction de plusieurs journaux relativement 
à la publication hebdomadaire des demandes de maisons 
françaises que la Chambre leur fera parvenir. Communi­
cation est aussi faite d’une lettre d'une maison française

désirant acheter des tissus au Canada. Lecture est donnée 
d'une lettre de la Fédération du Commerce International, 
Paris, demandant à la Chambre de vouloir bien lui donner 
la publication nécessaire dans le “Bulletin Mensuel*’. Lec­
ture est aussi donnée d'une lettre de M. le Consul général 
faisant parvenir des listes destinées à être remplies par 
des agents français établis au Canada pouvant représenter 
des maisons françaises. M. le Consul Général explique le 
but de ces listes et demande qu’on les lui fasse parvenir à 
mesure qu’elles seront remplies. Ix-eture est donnée égale­
ment. d’une lettre de la Ligue Anti-allemande demandant 
l’adhésion de la Chambre de Commerce française ù cette 
organisation. On décide d’envoyer l’adhésion collective 
de la Chambre à la Ligue et lui adresser le bulletin.

CONCURRENCE AUX PRODUITS ALLEMANDS

Au sujet de la concurrence à faire aux produits al­
lemands, le Président donne lecture d’une lettre reçue 
d'une manufacture française de papiers à cigarettes. Il 
ajoute qu'avant la guerre il importait une quantité con­
siderable de ces marchandises d'Autriche; il s'est adressé 
au commencement de la guerre à l’Office National du 
Commerce Extérieur qui lui a donné l'adresse de cette 
maison. Cette manufacture peut lui faire des prix 25% 
meilleur marché que les prix autrichiens tout en four­
nissant uii(f marchandise supérieure et mieux présentée. 
Sur ses instances, cette maison n'a pas hésité à se m'unir 
de tout l'outillage moderne nécessaire, engageant ainsi une 
somme d'environ 25,000 francs pour la fabrication d’un 
article demandé par la clientèle et susceptible de vente 
importante. Le Président termine en disant que ce fait 
dénote un état d’esprit nouveau et qu’il faut renseigner 
l‘‘ mieux possible lis maisons françaises afin qu’elles puis­
sent. s outiller convenablement pour faire face aux de­
mandes quand les affaires reprendront.

ACHATS DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
AU CANADA

Plusieurs industriels se sont rendus en France et après 
avoir fait les démarches nécessaires, ils ont obtenu du gou­
vernement français dis commandes importantes.

M. Chouillou propose qu’on écrive au Ministère de la 
Guerre pour lui demander une réponse à la lettre qui lui 
a été transmise par le Ministère du Connureee et de l’In­
dustrie de façon à ce que la Chambre de Commence sache 
a quoi sen tenir sur les achats du gouvernement français 
au Canada et puisse dorénavant adresser à qui de droit, soit 
a New ^ ork ou à Paris, les industriels et. négociants ca­
nadiens qui voudront être renseignés.

S* - ^

2203132



Colonel A.-H. Label!'
Directeur-titrrant

$8* VP"*
BÎBIIiwS"

LES Moulins à Farine les plus modernes 
et les mieux outillés du Canada.

Nos farines sont fabriquées avec les meib 
leurs blés de l’Ouest Canadien.
Le Blé Canadien, est le meilleur au monde 
— pour la farine à boulanger.
Nous sollicitons les commandes de MM. 
les Négociants Français.

St. Lawrence Flour Mills Co. Ltd.
MONTREAL CANADA

VUE DES GRANDS MOULINS
DE LA --------

Lawrence Flour Mills Co. Ltd.
MONTREAL, CANADA

St.

UNIHBRSin
>• ALBHRTA UtiHAltl



3

Séance spèciale du 26 mai

VISIT K Ifi: M. M AV HIVE D'AMOUR, 
DEPUTE DES LANDES

Une séance spéciale a eu lieu le VG mai a la Chambre 
de Commerce française à l'oix-aidon du passage de M. 
hamour, Député des Landes. Secrétaire de la Commission 
du Budget, en tournée aux Etats-Unis et au Canada'pour 
se renseigner sur la concurrence à faire aux produits al­
lemands.

Etaient présents: MM. .1. K. tien in, Président, A. de 
Mont gai Hard, Vice Présiduel, .1. Pettier, Secrétaire, Fer­
rand. de Passillé, Louis K. Bernard. Itampon. Yuutelet, 
Chouillou, Prévôt, et Tarut.

M. C. E. 1kmin, Consul Général de France, assiste 
à la séance.

1à! Président ouvre la séance et annonce qu’il a con­
voqué la Chambre pour souhaiter la bienvenue à M. Da- 
niour, Député des Landes, chargé d une mission commer­
ciale aux Etats-Unis et au Canada. Cette visite répond 
au désir exprimé par la Chambre, il y a quelques mois, par 
l'envoi d'un dossier à l’Office National du Commerce Ex­
térieur. Ijcs membres de la Chambre emploieront toute 
leur activité et leur expérience à lutter contre les produits 
austro-allemands et la lutte sera plus facile si les impor­
tateurs français favorisent les importations des produits 
canadiens susceptibles d'intéresser le commerce français.

Depuis trois ans la Cio Gen. Transatlantique a établi 
un service avec le Canada. Ix>s exportateurs français ont 
continué comme avant d'expédier par des compagnies 
étrangères. Il y a un appel sérieux à faire aux exporta­
teurs à ce sujet. Le Ministre du Commerce et la Vie Ole. 
Transatlantique pourraient être intéressés à cette question. 
1» Président termine en disant que dans ces heures tra­
giques où la Patrie trace le sillon sanglant qui doit la 
mener à la victoire, si ceux qui restent n’ont pas l’honneur 
de partager les périls des combattants, ils s’efforcent 
néanmoins, autant que leur permettent les moyens paci­
fiques dont ils disposent, de servir la France dans le do­
maine économique.

M. 1 honour, après avoir remercié le Président dit que 
fou but en entrant au Parlement a été de mettre ù profit 
les renseignements qu'il possédait sur la question com­
merciale et économique et principalement en Amérique.

La lutte entre la France et l’Allemagne devra être 
poursuivie longtemps après la cessation des hostilités. Si 
les Allemands ont réussi à devancer la plupart des autres 
nations dans le domaine économique, c'est, grâce à leurs 
enseignements, à leurs écoles techniques, ainsi qu’à leur 
méthode et à leur persévérance. Ce qui nous a manqué en

France est justement dû à nos systèmes bancaires. Il faut 
transformer eet état de choses. l»s fonds étrangers qui 
ont été placés en France par l'intermédiaire de grosses ins­
titutions, banques françaises, etc., ont nui considérable­
ment au développement de notre industrie parce qu’elles 
absorbaient l'épargne française qui aurait dû être destinée 
à développer l’industrie des diverses régions de la France.

1» gouvernement français prend les mesures néces­
saires pour empêcher l’exode des capitaux français et notre 
industrie en bénéficiera.

1 Ai moratorium, en France, est une mesure nuisible; 
il a une tendance à paralyser complètement le commerce 
et les échanges de pays. Cependant il a été nécessaire de 
le décréter à un certain moment mais aujourd'hui nous 
sommes presque entièrement revenus à la situation nor­
male.

Trois conditions sont nécessaires pour obtenir le dé­
veloppement de notre commerce extérieur et toutes trois 
dépendent de l'organisation de notre système bancaire:

lo Flaire crédit à l’importateur ou fournisseur de 
matières premières ;

Vo 'Crédit à l’industriel et manufacturier;
30 Crédit à l’exportateur qui lui cherche des débouché* 

pour les produits de son pays et qui pour les vendre est 
pirfois obligé d'accorder de longs crédits.

Des manufacturiers français reçoivent de l'étranger 
des commandes avantageuses mais pour livrer en temps 
voulu :! faudrait améliorer ou changer le matériel existant 
à l’usine, ce qui nécessite de l'argent. Ils s'adressent 
à des banques pour obtenir des avances et le crédit né­
cessaires, commandes en mains. Il est rare qu'ils ob­
tiennent satisfaction. C'est dans ces cas que la collabo­
ration bancaire est nécessaire. Ixks Chambres de Com­
merce doivent mener une campagne continuelle pour si­
gnaler au gouvernement français, manufacturiers et expor­
tateurs français quels sont les articles qu'ils doivent fa­
briquer pour avoir des chances de succès dans les pays de 
leurs régions. l>e manufacturier doit se plier au goût des 
contrées où il veut vendre. Ix*s banques devraient être 
prêtes à faire des crédits aussi longs que possible pour 
permettre à l'ex|K>rtateur de retirer ses fonds à l’étranger. 
L'emballage est souvent défectueux et chargé de prix 
exorbitants. Il fait remarquer le manque d'agents français 
à l'étranger, et il faut chercher à en augmenter le nombre.

Aussitôt rentré en France, M. D amour entreprendra 
une croisade auprès des Chambres de Commerce françaises, 
des Syndicats, des industriels français, jusque chez eux, 
à la tribune de la Chambre, par voie des journaux et de 
toute autre manière, jusqu'à ce que ses compatriotes aient 
compris ce qu’ils doivent faire pour arriver à concurrencer 
avantageusement les produits étrangers.

Déjà, dans tous les pays, le gouvernement, les Syn 
dients, les organisations commerciales, etc., ont aidé au
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développement de la fabrication, dans leurs pays respec­
tifs, des produits importés précédemment de l’étranger. 
Nous devons suivre cet exemple. Nous devons améliorer 
notre fabrication et surtout augmenter notre production. 
Il faudra remplacer le personnel disparu, faire appel aux 
machines que nous serons peut-être obligés en partie 
d'acheter à l’étranger. Dans ce dernier cas nous devrons 
prendre les dispositions pour «pie les pays qui nous les 
fourniront nous achètent l’équivalent de produits français 
manufacturés en retour.

Il faut développer nos voies de navigation entre la 
France et les différents pays «lu globe pour ne pas être 
tributaires des marines étrangères.

Séance spéciale du 29 mai

deceuhtemext de i/ex dou t a tiux
EltANÇAISE AU CANADA

Collaboration étroite de la Chambre de Commerce française 
et de la Chambre de Commerce canadienne

M. Frank Pauzé, président de la Chambre de Com­
merce «lu district «l«- Montréal, était invité, le samedi matin 
Vb mai, à aller rein*ontror. à la Chambre de Commerce 
française. M. Damour, député «les Landes, chargé d'une 
mission commerciale par le (iouvernement «le la Itépu- 
hliipie. Fn l'absence «lu président, M. Ludgcr (travel, 1er 
Vi«T-prési«lont, s'y remlil avec le Secrétaire adjoint, M. 
Ia-oii Lorrain.

Les «lélégués de la Chamhrc «le Commerce du district 
«!«• Montréal sont reçus par M. J.-IL tien in, président de 
la Chambre de Commerce française, M. A. «le Montgaillnrd, 
vice-président, M. J. Dottier, secrétaire, MM. Alfred Tarut, 
F. Ihimpon et Louis F. Homard.

M. (ienin dit que la Chambre de Commerce française 
accepte avec empressement l'aide «pie veut bien lui offrir 
la Chambre cunadicnne*frain;aise en vue de développer les 
relations commerciales franco-canadiennes. Et il présente 
M. 1 biniou r.

Le député des Landes françaises fait part, briève­
ment, de sa mission et de l'objet de sa visite à la Chambre 
de Commerce: les courants «l'échanges vont C»tre modifiés 
par le fait du conflit européen, et il importe que le com­
merce français conquière une partie des marchés extérieurs

allemands, surtout <ielui «lu Canada français, si bien pré­
paré et qui offre des occasions si favorables.

lVHir y réussir, ajoute M. 1 humour, il convient de 
faire, au préalable, une enquête minutieuse, et «le bien dé­
terminer à l'avance sur quels objets ou quelles séries d’ob­
jets devra porter l’effort français. Ainsi, il y a dans ce 
pays un terrain tout préparé pour les objets suivants: Den­
telles. BrodcHes. Coutellerie - Produits pliarma- 
eutiqiivs. — Paniers. Boutons. — Horloges, horlogerie.

Montres. - Peignes. - Objets en eclluloïde. — Chaus­
settes et bas. — Bijouterie fantaisie. — Tissus. — Velours 
de coton, peluches.

M. Ludgcr Gravel propose que M. Damour ajoute à 
son énumération l’or en feuilles pour la décoration et la 
toile cirée, «Imit l'Allemagne fait ici «l’énornus exportations.

Il faudrait, continue M. Damour, nous procurer «les 
échantillons de ces articles allemands, ainsi qu’une liste 
des prix de détail—lcstpiels seraient tléjà une indication- 
mais de préférence, des prix de revient ici.

ÎXous pourrons vous fournir les prix de ces objets en 
Allemagne même, assure M. Gén in.

M. Damour demande ensuite «pic l'on fasse, autant 
que possible, dire à l’importateur canadien de marchandises 
allemandes, les raisons de ses préférences, outre celles des 
prix.

Connue le député des Landes demande au v'ce-pré- 
snlent de la Chambre du district «le Montréal de lui faire 
part, en toute franchise, de son expérience, M. Ludgcr 
Gravel émet l’opinion qu’il faudra «pic plusieurs indus­
triels français s<* départissent des méthodes routinières et 
sc mettent bien dans la tête «pie c'est à eux de satisfaire 
leur clientèle, et non pus aux importateurs canadiens de 
leur plaire. Qu'ils adoptent aussi, sinon le numéraire 
canadien, du moins les mesures en usage au Canada, qu’il 
s'agisse «!<• capacité, «le longueur ou de surface. M. le 1er 
vice-président est aussi d'avis que les industriels français 
devraient fabriquer plus volontiers des échantillons, sans 
se préoccuper uniquement de savoir si leur initiative don­
nera lieu à des commandes rémunéra rices: qu’ils con­
sentent de petits sacrifices d'argent et ils en seront large­
ment récompensés. M. Gravel dit aussi «pie les exportateurs 
«le France feraient bien d’inclure dans un prix unique, total 
tous les petits frais accessoires «pii figurent trop souvent 
sur leurs fact lires, et «pii ennuient «*t déroutent la clientèle.

M. Léon Lorrain ajoute «pi’en Allemagne, l’Etat ac­
cordait une prime à l’exportation en consentant un rabais 
sur le coût du transport «les marchandises i\ destination des 
grands ports d’expédition: Hambourg, Brême, Anvers.

A la fin de l’entrevue. M. Damour assure qu’il fera 
une campagne, dans les principaux centres français de pro- 
daction, en faveur «le l’exportation au Canada, où il sc 
propose de revenir dans quelques mois avec un groupe d’in- 
«1 ustriels intéressés,
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Séance du 3 juin

1,1 Wtimi' est ouverte it ti heures p.m. par M. .T. lî. 
(ieiiiu. l'ivsiilcnt, assisté de M. .1. Bottier, Secrétaire.

Sont présents MM. Vhouillou, Unis K. Bernard, de 
Passillé, V. Seurot, Kug. Lalov et E. Bampon.

M. E. Bonin, Consul (iénéral de France, assiste 
à lu st'aiu’c.

M. de Monlgaillard s'est fait excuser.
!>• Président souhaite la bienvenue aux nouveaux 

membres actifs, MML Seurot et Uiloy, qui répondent en 
remerciant leurs collègues d’avoir bien voulu les ad­
mettre parmi eux et ils leur donnent l’assurance de leur 
dévouement aux intérêts de la Chambre.

CORRESPONDANCE

Depuis la dernière séance la Chambre a reçu 48 
lettres et en a expédié S!f.

Parmi cette correspondance on remarque:
lettres de maisons françaises désirant .se procurer 

au Canada les produits suivants: jamlxms secs, blé. grains, 
farine, |hus secs (pois cassés) ;

1 demandes de représentât ns de maisons canadiennes 
par maisons ou représentais français dans les articles 
suivants: Produits alimentaires; saumon et sardines, en 
conserve; légumes; machines agricoles, voitures automo­
biles et machines à écrire;

4 demandes de renseignements de notoriété;
Plusieurs lettres demandant à la Chambre les noms 

et adresses de diverses maisons françaises désirant se créer 
d(* dél h niellés au Canada et dont les demandes avaient été 
insérées dans le “Monthly Trade Report” ;

2 lettres concernant litiges;
Divers accusés de réception.

COMMUNICATIONS:

1 xM'turc est faite de la lettre adressée nu Ministre de 
la Guerre à la suite de la résolution passée dans une séance 
précédente ainsi que de celles adressées à MM. 1 a» Braz 
et lie Roux, les invitant à venir faire des conférences au 
Canada. Une autre lettre est lue, émanant de Paris, de 
l’Alliance Française, informant la Chambre que la con­
férence de M. Damour ayant clos la série des travaux de 
cette institution, celle-ci ne prévoit pas de conférence de 
MM. leRoux et LeBraz. -Communication est donnée d’une 
lettre envoyée par M. Gabriel Ifnnotaux A notre défunt 
Président M. Obalski remerciant la Chambre de l’avoir 
nommé membre d’honneur. Vue lettre de la Banque d’ÎTo- 
chelaga accusant réception d'un mandat de Frs. 7,000 
donné pour encaissement ainsi qu’une autre lettre du Mi­

nistère des Postes d'Ottawa en réponse à la demande de 
francsise postale pour les brochures, pamphlets, etc., du 
gouvernement français et annonçant à la Chambre que 
cette faveur peut être accordée, que cela demanderait qu une 
législation spéciale fût adoptée par le gouvernement.

1a 'Société d’Economie politique annonce un nouvel 
envoi de brochures. La “Canadian Manufacturers Export 
Association” envoie des explications demandées au sujet 
d'une nouvelle Compagnie qui a été formée pour promou­
voir et développer l’exportation des < français à
l'étranger. Le Secrétaire fait également part à la Chambre 
de quelques lettres pouvant intéresser les membres pré­
sents et les informe que le “Bulletin Mensuel” sera Prêt 
vers le 15 juin. Le Secrétaire rend également compte 
qu’il a fait délivrer des paquets contenant les rapports sur 
les atrocités allemandes à différentes maisons de com­
merce françaises de Montréal, accompagnées d’une lettre 
les priant de vouloir bien les distribuer à leurs clients et 
amis.

NOMINATION D'UN COMITE POUR RECHERCHER 
LES PRODUITS AUSTRO-ALLEMANDS 

SUSCEPTIBLES D'ETRE FABRI­
QUES EN FRANCE

Le Président invite la Chambre A nommer un comité 
chargé de faire les recherches concernant les produits al­
lemands et austro-hongrois expédiés au Canada, de se pro­
curer tous les renseignements à ce sujet pour les faire 
parvenir au Gouvernement français ou à M. Damour qui 
en ont fait la demande afin de pouvoir s’organiser dans 
la lutte contre le commerce des nations ennemies.

M. Genin pense qu’en adjoignant quelques membres 
au bureau de la Chambre, il serait possible de former un 
Comité qui serait chargé d'entreprendre ces travaux, les 
vacances pouvant momentanément rompre la régularité des 
séances. M. Chouillou propose qu’il ne soit pas formé de 
comité spécial mais que tous les membres de la Chambre 
soient appelés A ce travail et A envoyer chacun leur rap­
port. A la suite de cette proposition qui est adoptée il est 
décidé d’inviter tous les membres de la Chambre A fournir 
leur rapport, échantillons et renseignements nécessaires. 
Dans ce but le Secrétaire est prié de préparer et d’envoyer 
une circulaire A chacun des membres pour les prier de 
faire un rapport avec toutes les indications nécessaires.

Pour l’achat des échantillons la question doit être 
soumise a une séanc eprochnine quand la Chambre sera 
fixée sur la façon dont pourront être remboursés ces dé­
tours.

M. le Consul général renouvelle A la Chambre l’offre 
qu’il a déjA faite de se charger de l’expédition de ces 
objets par -la valise diplomatique pourvu qu’ils n’excèdent 
pas les dimensions de celle-ci.

A8B
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delà de......................................................................................... 7,000,000

Revenu au-delà de............................................................................ 7,900,000

Bonus déclaré................................................................................... 40,850,000

Réclamations payées........................................................................ 151,000,000

Placements de Fonds et Achats de Debentures

Pour les personnes désirant une agence s’adresser à

E. CHAMPAGNE,
Agent de la Province de Québec.
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A TT A ( 7/ ES f 'Gil/ ME1U 7.1 (/A :

l.o Président suggère d’étudier la question des at­
tachés commerciaux et de demander au gouvernement 
français quand il serait opportun de dévelop|»er ce service 
qui a donné de très lions résultats dans les pays où il 
a été expérimenté.

Ix- Secrétaire fait remarquer que si la Chambre dis­
posait d'une allocation plus forte de 25 ou 30,000 francs 
par exemple, elle pourrait avoir une organisation et un 
personnel qui permettrait de faire un travail entièrement 
efficace.

M. le Consul Général demande à la Chambre d’étudier 
toutes ces questions afin de pouvoir formuler ses désirs en 
temps et lieu quand la crise actuelle sera passée, le moment 
ne semblant pas opportun pour inscrire de nouvelles dé­
penses au budget du gouvernement français.

VACANCES DE LA CUAMliRE

11 est décidé que cette année la Chambre supprimera 
les va licences et que les séances auront lieu régulièrement.

MARIAGE PAR PROCURATION

M. ('bouillon apprend à la Chambre qu'il a fait des 
démarches auprès de M. le Consul lbi.vnaud pour savoir 
si les mariages par procuration pouvaient être faits au 
Canada comme en France.

M. le Consul Raynaud lui a répondu qu'il ne possé­
dait aucune information A ce sujet et qu’il ne pouvait rien 
être fait dans la circonstance.

M. Chouillou fait remarquer que cette mesure ap­
pliquée aux Français résidant au Canada ne pouvait être 
que très bonne et qu’elle est surtout destinée à la pro­
tection des enfants.

M. le Consul Général confirme la réponse de M. 
Raynaud et dit qu’il n’a reçu aucun avis du gouvernement 
français a ce sujet mais que si la Chambre de Commerce 
ou l’Union Nationale française lui en fait la demande, il 
demandera en France les informations nécessaires.

La séance est levée A 4.30 hrs. p.m.

NOTE DE M. DA MOU R

lai Chambre de Commerce française et la Chambre 
de ( ommerce Canadienne de Montréal réunies A l’occa­
sion de la visite de M. Maurice Daniour, chargé de mission 
du Gouvernement de la République française, adressent A 
M. le Ministre des Affaires Etrangères et A M. le Ministre 
du ( ommerce 1 assurance de leur concours le plus actif et 
le plus dévoué a 1 oeuvre d’expansion du commerce exté­
rieur de la France au Canada.

Aaprès avoir entendu l'intéressant exposé que M. Mau­
rice Damour leur a fait de la situation comparée du com­
merce et de l’industrie en France et en Allemagne au point 
de vue des exportations et après avoir étudié, discuté et 
approuvé les conclusions de cet exposé, la Chambre de 
Commerce Française et la Chambre de Commerce Cana­
dienne de Montréal, désireuses de seconder les efforts des 
industriels et des commerçants français Pour la conquête 
du marché canadien, décident d’apporter A l’enquête pour­
suivie par M. Maurice Damour les éléments dont ils peu­
vent disposer et qu'elles pourront en outre se procurer.

Elles émettent le voeu que cette enquête soit suivie 
d’une visite indispensable sur place, de délégué représen­
tant les grands intérêts économiques français; industriels, 
commerçants, exportateurs, banquiers, armateurs dont la 
coopération est absolument nécessaire pour assurer le 
développement et la prospérité du commerce extérieur.

--------------o--------------

Séance du 18 mai

La séance est ouverte A 3 heures p.m. par M. ,1. R. 
Gonin, Président, assisté de M. Pettier, Secrétaire.

Sont présents : MM. Chouillou, de Montgaillard, 
Prévôt et Fréehon.

Le procès-verbal de la séance du 20 mars est lu et 
adopté.

SITUATION FINANCIERE

Le Président fait un bref exposé de la situation finan­
cière qui se résume comme il suit :

Recettes en banque............................................... $1138.32
En caisse............................................................... 1.50
A collecter............................................................. 203.75
Lover.......................................................par mois 64.58
Diverses dépenses..................................par mois 10.00
Bulletin mensuel.............................par numéro 70.00
Monthly Report..............................par numéro 45.00
Salaires...................................................par mois 45.00

Le Président fait remarquer qu'il n’est pas compris 
dans cet aperçu ce que nous espérons faire pour la publi­
cité et qu'il pense recevoir prochainement une annonce 
du Gouvernement Provincial. Il suggère ensuite que la 
Chambre emploie les services de M. Bouesncl comme agent 
solliciteur et demande qu’on lui alloue 20 pour cent et au 
besoin d'aller jusqu’à 25 pour cent pour les annonces qu’il 
pourra retirer. Cette proposition est adoptée.
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SITUA TION FINANCIERE 
BULLETIN MENSUEL ET MONTHLY REPORT

Le Président annonce qu’il a l’intention de faire re­
prendre la publication du Bulletin mensuel et du Monthly 
Report et de les publier, autant que possible, régulière­
ment tous les mois. 11 suggère également de faire publier 
dans la presse locale quelques unes des plus intéressantes 
lettres que nous recevons de France, ce qui est adopté.

ELECTION DE MEMBRES ACTIFS ET DE 
MEMBRES A DUE RENTS.

Membres actifs

MM. Paul Seurot, ingénieur, 263 rue St-Jaeques, 
Montréal.

Eugène L. Laloy, Comptable, 43 rue Notre-Dame, 
Montréal.

Membres adhérents.

MM. Henri Lionnais, rentier, Montréal.
F. E. Fontaine, agent de Publicité», Canadian Adver­

tising Agency, Montréal.
P. B. de Crèvecoeur, Bibliothécaire de l’Institut Fra­

ser, 3.18 rue Dorchester Ouest, Montréal.
E. Brodeur, Négociant, 52 Victoria Sq.. Montréal.
Daniel Koehenburgcr, Entrepreneur, 2743 rue St- 

llubert, Montréal.
Eug. Lassalle, Professeur, 128 rue St-Hubert, Mont­

réal.
Raoul Lacroix, Architecte, 7 Place d’Annes. Mont­

réal.
N. Tétrault, Architecte, 331 de Montigny Est, pro­

priétaire Tétrault Shoe Mfg Co., Montréal.
M. Tardieu, représentant, St-Fcvreol, Marseille.
Max Feigenheimer, 21 faubourg St-Anloine, Paris.
Max Feigenseimcr, tissus pour ameublements. 21 fau­

bourg St-Antoine, Paris.
Salmon et Cie, 06. rue Amelot. Paris.

J. Jeanne!, 27 rue des Princes, Fabrique de papiers,
J. Jeanne], Fabrique de papiers, 27 rue des Princes, 

Marseille.

Acceptées par le Conseil, ces candidatures doivent 
être soumises à la prochaine séance de la Chambre.

CORRESPOND A NCES

Communication est donnée par le Secrétaire des ren­
seignements fournis par câble à une maison de Paris.

ACHATS DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
AU CANADA.

M. Cliouillon rappelle qu’il y a quelque temps la 
Chambre a écrit an gouvernement français pour lui faire 
part d'une résolution lui suggérant d’acheter au Canada le 
plus possible et au besoin de nommer une Commission 
ou un acheteur français au Canada et il demande si le 
gouvernement a répondu.

Le Secrétaire communique alors la réponse que la 
Chambre a reçue du Ministère du Commerce et de l’In­
dustrie annonçant avoir transmis notre demande au Minis­
tère de la Guerre. Aucune nouvelle n’est encore parvenue 
de ec dernier ministère; il est décidé de soumettre cette 
question de nouveau â l’ordre du jour de la prochaine 
séance de la Chambre.

FRANCHISE POSTALE

M. le Président suggère qu'il soit écrit au Ministère 
îles Postes à Ottawa pour lui demander de nous accorder 
la franchise postale pour les brochures qui nous sont en­
voyées par le Gouvernement français ou les Sociétés fran­
çaises au sujet des atrocités commises par les Allemands 
en France, de façon à répandre le plus possible la con­
naissance de la vérité.

La séance est levée â 4.45 hrs p.m.
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Revue Financière,

J>c total des dépôts en banque est monté à $1,03U,000,000, 
somme la plus importante observée jusqu à présent pour 
lu mois de mai.

Déiiôts sur demande
Mai 1914 
$310,748,488

avril 1915 
$347,325,937

Mai 1915 
$347,346,869

“ apres modi fi-
663,945,753 685,075,125 691,891,287

Prêts courants au Ce-
838,102.680 762,931,851 760,631,113

Prêts courants ail-
51,812,875 37,705,039 30,375,658

Prêts aux municipa­
lités ...................... 33,689,577 43,031,360 43,948,436

Prêts appelés au ( a-
67,210,504 68,699,095 71,516,953

Prêt s appelés ailleurs 129,987,328 121,522,971 136,098,835
Circulaires................. 97,760,921 90,288,398 991,125,130

La table suivante montre la tendance des prêts ca­
nadiens pour les treize mois passés :

Mai . . .
Prêts 1914 erts au Canada sur demande 

$67,210,504
Juin . . 67,401,484
Juillet . . 840,108,625 68.441,816

. . 836,574,099 69,229,045
Septembre . . 826,514,621 70,063,414

70,201,939
Novembre . . 794,269,220 69,394,407
Décembre . . 786,034,378 68,511,653

huit i«*r
Prêts 1915

. . 770.118,911 66,154,891
771,635,208 67,591,769

Mars . . . . 769,138,883 68,245,261
Avril . . . 68,599,095

71,516,953

l,es prêts courants au Canada sont de $«8,000 ou 0.3 
pour cent de moins qu'il y a un an. La diminution durant 
le mois de mai a été d'environ $2,000,000 ou 0.25 pour 
vont, lift table suivante montre les fluctuations des prêts 
au pays et à Vé»ranger durant les cinq dernières années :

Prêtecrts. Prête appelés Prêts appelés
1911 . . $708,093,677 1 -vil 1 $57,709,853 $88.745,080
1912 . . 837,282,550 3 ; 178,564 68,305,167 115,838,736
1913 . 898,959,650 37,691,786 69,982,540 96,151,209
1914 . . 838.462,686 51,812,87% 67,210,504 180,897,128
1915 . . 760,631,113 36,375,658 71,516,953 136,098,835

I/* prêts courants au mois de mai dernier ont été 
considérablement au-dessous des prêts des autres mois 
de mai depuis 1011.

Comparée avec les chiffres de ce mois, il y a un an, 
(rite somme est plus forte de 52,000,000.

l/i able suivante indique le cours des prêts appelés à 
l'értanger depuis 1014 :

1914 Prêts appelés à l'étranger

Juillet.................................................................... $137,120,167
Août.................................................................... 125,545,287
Septembre........................................................ 06,495,473
Octobre.............................................................. 89,521,589
Novembre......................................................... 81,201,671
Décembre.......................................................... 74,459,643

1915

Janvier............................................................... 85,012,964
Février............................................................... 89,890,982
Mars................................................................... 101,938,685
Avril................................................................... 121,522,971
Mai...................................................................... 136,522,971

l/i table suivante montre le cours des dépote doiiïes-

tiques pour les treize mois passés :

Sur demande après notification
Avril............................... . $350,515,993 $653,679,223
Mai................................. 340,748,488 663,045,753

. 355,006,229 063,650,230
Juillet............................ 346,854.051 671,214,125
Août............................... 338,984.418 659,399,151
Septembre.................... 348,284.206 658,401,501
Oetobre.......................... 348,732,830 659,806,682
Novembre..................... 350,884,153 665,994,852
Déeeinbre...................... 349,909,953 662,830,037

ï>‘ mois de mai n'a jamais eu auparavant dans l’his­
toire française du Canada un tel total de dépôts à son 
crédit.

Un peut en conclure que généralement les affaires sont 
encore calmes au Canada, avec des signes d'amélioration ; 
que les fonds continuent du s'accumuler rapidement, que 
It's banques sont dans une position solide et ont confiance 
dans la situation générale ; que les prêts augmentent nu 
dehors. Ix?s s font cependant des prêts considéra­
bles aux Municipalités, ces prêts étant généralement de 
30% plus élevés qu'ils n'étaient il y a un an.

I** Canada, avant la guerre, empruntait à l'Angle­
terre environ 25 millions de dollars par mois et dans les 
sept mois finissant le 31 juillet 1011 les emprunts publics 
canadiens si la Crandc-iBretagnc se sont élevés à 177 
millions.

Depuis le commencement de la guerre ces emprunts 
ont cessé et le Canada doit prendre sur ses propres res­
sources pour payer les intérêts des 2,800 millions qu’il doit 
à l’Angleterre. Cette nouvelle charge au lieu d’accabler 
le pays semble au contraire stimuler la population et la 
pousser dans le développement de ses richesses naturelles 
et de ses immenses ressources agricoles.

l/i fièvre de spéculation qui avait atteint un si liant 
degré, à une certaine époque, a baissé notablement avant

30
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le commencement de la guerre ce qui a permis à beaucoup 
de gens d’alléger un peu leurs obligations.

Ijc Canada n’a pas été contraint d’avoir recours à un 
moratorium général; trois provinces seulement ont pro­
mulgué des lois proratoires partielles.

Au 31 mars 1913, la dette équivalait à un peu moins 
du double du revenu de cette année-là et se répartissait 
à environ $40.00 par habitant. M. Wjhite, Ministre des 
Finances, observait à ce sujet, que la dette du Canada était 
exceptionnellement raisonnable pour un pays aussi vaste 
et aussi riche en ressources naturelles.

Depuis septembre 1914 jusqu’à fin mars 1915, l’An­
gleterre a prêté 111 millions de dollars au Canada pour les 
déboursés de sa contribution en hommes.

l.a guerre a eu pour effet de rendre le capital presque 
introuvable pour les entreprises économiques et de res­
treindre les transports par mer à cause des réquisitionne- 
ments de la marine marchande britannique.

De ni fait certaines industries ont été paralysées sur­
tout celle du bâtiment et les industries qui s’y rattachent; 
le commerce extérieur a été amoindri. Les droits de 
douane qui s’élevaient à $103,858,432 pour l’année fiscale 
1913-14, n'ont été que de $75,479,336 en 1914-1915.

Actions nu cours actuel Cours de
Fcfineture P.C.

Hell Telephone............................................................. 145 5.51
llriizilinn T. L. & P.................................................... 54 11.11
Cnn. Cotton préf......................................................... 71 8.45
Cnn. Cement préf........................................................ 90 7.77
Pacifique Cnnndien.................................................... 143 6.99

Converters................................................   34 5.88
Detroit............................................................................. 62 9.67
Dom. Coal préf............................................................... 98 7.14
Dom. Textile................................................................. 71 8.45

do. préf........................................................................... 101 6.93
Halifax Street............................................................. 160 5.00
Illinois préf...................................................................... 91 6.59
Lake of Woods............................................................ 135 5.92
Laurentide.................................................................. 160 5.00
Montreal Power............................................................ 215 4.65
Montreal Telegraph................................................... 140 5.71
Montreal Cotton préf................................................... 99 7.07
Mackay Coin.................................................................... 79 6.32

do. préf...................................................................... 66 6.06
North Ohio..................................................................... 73 6.84
Ogilvie coin..................................................................... 118 6.77

do. préf......................................................................... 113 6.19
Penman coin................................................................ 49 8.16
81m win Lgan................................................................... 117 5.12
Toronto........................................................................... Ill 7.20
Twin City....................................................................... 95 6.31
Winni|M‘g lty................................................................... 180 5.55

.1 f ETIONS I MEEK -A IX ES

Amalgam. Copper..................................................... 74 2.70
American Smelters................................................... 79 5.00
American Sugar.......................................................... 107 6.54
Annaeonda................................................................... 35 2.85
Atchison......................................................................... loo 6.00
Canadian Pacific lty.................................................... 143 6.99
St. Paul....................................................................... 81 6.17
(•rent Northern Préf......................................................118 5.93
Min. St. Paul and Soo.............................................. Ill 6.30
New York Central................................................... 88 5.68
Northern Pacific......................................................... 104 6.73
Southern Pacific...................................................... 87 6.89
Pennsylvania.............................................................. 106 5.66
Reading.......................................................................... 148 5.40
Union Pacific............................................................... 127 6.29
II. S. Seel Préf............................................................... 109 6.42
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Revue Commerciale,

Le commerce général du Canada en mai a été de 
$18,038,990 comparé à $80,1 >33,321 dans la même période, 
l'année dernière. Ijcs exportations ont atteint le chiffre 
de $12,080, |8(î et les importations de $31,390,808.

On peut remarquer une légère augmentation dans l’ex­
portation du minéral, des produits de la pêche, des forêts 
et île la ferme tandis que l'exportation des articles manu- 
la,! uns monte de $5,991,277 à $10,121,119 durant le mois.
I/importâtion est descendue de dix millions, étant cette 
année pour mai de $34,390,808 tandis qu’elle était de 
$ 15,070,989 en mai 1911.

Pour les deux premiers mois de Vannée fiscale le 
commerce était de $1 15,2 11.352 comparé à $135,808,241. 
l es importations ont diminué et les exportations ont aug­
menté. La balance des affaires en faveur du Canada dans 
les deux mois est d’environ huit millions. Il y a un an 
elle était de $35,000,000 au détriment du Canada.

lies chiffres des affaires du mois de mai indiquent 
que l’exportation des articles manufacturés est en ce mo­
ment le double de ce qu’elle était il y a un an. l.es com­
mandes pour la guerre en munitions, vêtements, harnais, 
etc., sont montées à plus de dix millions de dollars pour 
ce mois et elles augmentent depuis.

lies exportations pour les doux mois passés ont été de 
$02,782,118 tandis que les exportations des produits do­
mestiques ont été de sept millions de plus.

Ijc total des affaires, en marchandises, pour les deux 
mois était «h 1133,5.51,823, soit une augmentation de 3,- 
Î81,1(15 sur les mois correspondants de l’année dernière.

l/exportation de l’or, le mois dernier, a été de 
$1,155,157 ou d’environ un million de plus que pour le 
m'ois correspondant de Vannée dernière. Dans les deux 
mois qui viennent de s’écouler l’exportation de l’or a été 
de $0,43(5,158 tandis que l’importation n* «atteint que le 
chiffre de $ 1,228,252. Depuis que les retours de mai ont 
été publiés l’exportation de l’or a atteint un total de plus 
de $83,000,000 du 1er janvier jusqu’à date.

* * *

Les Américains parcourent le Manitoba pour acheter 
du gros bétail. Ils achètent aussi beaucoup de veaux, ils 
paient en moyenne 150 frs. par tête pour les animaux d’un 
an et 187.50 frs pour ceux de deux ans.

Toutes les précautions sont prises pour se conformer 
aux prescriptions des quarantaines. Depuis le 1er juillet 
1911 il a été importé aux Etats-Unis du Canada 104,293 
têtes de bétail.

lüi France a acheté au Canada 58,2000 couvertes mi­
litaires, 40,000 couvertures de harnais, 40,000 selles. 20,000

harnais, 20,000 fouets, 10,000 bourru res et feutres pour 
selles. lies commandes de la Russie sont de 20,00 harnais 
et de plusieurs milliers de selles. Iaî gouvernement an­
glais a aussi donné des commandes considérables au Ca­
nada, par l’entremise du secrétaire des Colonies, entre 
autres: 110 tonnes d’acétone, un million de baïonnettes 
Ross, 1,900 tonnes de cordite, 4,500,000 fusées, 10,500 
tonnes d’acide sulphurique, 100,000 carabines Ross, 125,000 
bom'l>es à explosifs puissants, 125,000 shrapnels, 42,670 
boîtes de munitions, 200,000 blaireaux, 5,000,000 livres 
de chandelles, 207,000 haches, 210,000 pelles, 3,000 gobe­
lets en aluminium, 500,000 gourdes, 1 1,(521,92 1 livres de 
bason, 15,883,573 livres de fromage, 20,140 tonnes de fa­
rine, 78,9(58 livres de volailles, 177,23(5 tonnes d’avoine, 
1,03(5,332 sacs d’avoine, 2,500,000 paires de lacets de 
chaussures, 103,115 pardessus, 500,000 gilets en flanelle, 
100,000 ceintures, 1,010,000 cardigans, 600,000 caleçons 
en coton, 1,(500,000 caleçons en laine, 150,000 paires de 
gants, 80,000 paires de mitaines de laine, 200,000 paires 
de mitaines de cuir, 900,000 paires de chaussttes, 75,000 
paires de bas, 200,000 camisoles en laine, 20,000 paires do 
bottes de caoutchouc, 7,0845,500 chemises en flanelle, 259 
cuisines de campagne, 2,000 voitures d'ordonnance, 50,000 
colliers jniur chevaux. Iva Russie a donné par l’entremise 
de compagnies privées dis commandes considérables au Ca­
nada, pour des munitions de guerre, représentant plusieurs 
millions de dollars.

Depuis le mois d’août dernier, le Canada a réalisé des 
millions de dollars avis- les fournitures pour la guerre.

* * *

Si certaines industries sont peu actives à cause de la 
guerre, l’agriculture au Canada reste prospère. U\s dépôts 
dans les banques canadiennes qui s'élevaient en 1913 à 
$1,111,378 ont atteint en 1914 la somme de $1,105,131,480.

Les demandes de produits agricoles venant de l'étran­
ger sont considérables. Iais agriculteurs en profitent pour 
développer leur production, pour ensemencer de nouvelles 
terres. De nouveaux débouchés encouragent ces efforts. 
Cette activité agricole suscitée par les besoins des nations 
alliées privées par la guerre d’une partie de leur alimen­
tation, ne cessera pas probablement, après la cessation des 
hostilités. Un grand avenir s’ouvre pour l’agriculture au 
Canada, non seulement pour la culture des céréales dans 
les grandes plaines de l’ouest mais encore pour la plupart 
des autres cultures, dans toutes les provinces.

Ixw commandes venues de l’Europe ont réveillé beau­
coup d’énergies endormies par la routine et on peut remar­
quer un grand progrès dans les travaux de la terre.
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Correspondance d’Ottawa

Ottawa, 1er juillet 1915.
I/a division subite du premier ministre, sir Hobert 

Borden, de partir pour l’Angleterre, à la fin de juin, sans 
être absolument imprévue, a donné naissance à beaucoup 
de conjectures.

,Sur un point, elle a éclairci le firmament politique, 
en mettant à néant les bruits d’élections générales qui 
flottaient constamment dans l'air depuis l’ajournement de 
la session et particulièrement depuis l’adoption de la loi qui 
donnait le droit de vote aux militaires sur la ligne de feu, 
loi qui paraissait destinée spécialement à faciliter une 
consultation électorale générale.

l/cs événements de guerre ont tellement compliqué la 
situation au Canada que les deux partis étaient incapables 
île discerner auquel serait avantageux un appel immédiat 
au |toupie. Cour tous deux cette opération paraissait se 
résumer à jeter les dés, sans pouvoir se douter du résultat 
possible.

Dans cette perplexité il semble que la déc • m du pro 
micr ministre de laisser tout en l'état soit arrivée comme 
un soulagement, bien qu’aucun des deux côtés ne veuille 
l’avouer à aucun prix.

Sans revenir sur la déclaration formelle et catégo­
rique du premier ministre — lequel affirme que le gou­
verneur général du Canada n’a influencé en aucune façon 
sa décision et s’est bien gardé à plus forte raison — de 
lui intimer son opposition à un appel actuel aux électeurs, 
il paraît assez bien admis que son Altesse Royale ne voyait 
pas d'un oeil favorable une lutte électorale au Canada dans 
une époque où l'harmonie et la solidarité de tous les Cana­
diens sont nécessaires. Que cette disposition d'esprit soit 
parvenue aux oreilles des ministres est encore chose très 
probable et c’est, à notre avis, beaucoup pour régulariser 
celte situation que sir Hobert Borden s'est rendu en Angle- 
terre.

Si le gouvernement impérial est réellement en faveur 
du statu-quo et adverse aux consultations électorales en ce 
moment, qu'il le déclare franchement et qu'il ne laisse 
pas porter au gouvernement du Canada la responsabilité 
d il lie position équivoque qui n'est pas créée de son fait.

I-a Grande Bretagne a pris des mesures pour que le 
mandat des députés du parlement impérial soit prolongé 
pour la durée de la guerre; si la Couronne et la Métropole 
désirent qu il en soit de même dans les colonies, qu’elles 
prennent carrément la responsabilité de cette attitude et 
déchargent les gouvernements de la critique qu’ils peuvent 
encourir.

Une simple mesure que pourrait facilement passer le
Parlement impérial réglerait tout et couperait court a 
toute discussion et interprétation désagréable.

Beaucoup de gens pensent que c'est là un des prin­
cipaux objets visés par la visite de sir Hobert Borden.

Il y en a d'autres aussi et en particulier la question 
de la conscription. Elle n’est pas nouvelle au Canada cette 
question puisque lord Dundonald l'avait déjà soulevée. 
Mais on en parle avec une telle ]assistance en Angleterre 
qu'il est bon d’être prêt à tout ; et sir Hobert Borden, en 
politicien avisé veut voir venir.

L’appel de la patrie en danger fait taire les desseins 
politiques et évite en apparence les complications ou les 
calculs qui empêcheraient de juger la mesure à sa propre 
valeur et rendre jugement en connaissance de cause.

Mais le premier ministre sait fort bien que si son 
gouvernement doit proposer une loi du service obligatoire, 
il ne faut pas que l'opposition soit musclée par la clameur 
publique et mise dans l'impossibilité de juger sainement.

Il ne faut pas non plus que les propres partisans qui 
peuvent avoir à ce sujet d<*s opinions adverses soient dans 
l'impossibilité de les exprimer.

("est pourquoi sir R. Borden songe à être prévenu et 
veut savoir au juste ce qu'il importe de j»enser de toutes' 
ces rumeurs.

l/impôt du sang est une grosse question qui ne doit 
être mise en discussion qu'à bon escient et dans laquelle 
un faux pas jteut être fatal, non seulement pour le parti 
qui fait fausse route mais pour le pays qui portera les 
conséquences de l'erreur.

Les traditions des deux partis politiques qui luttent 
]Miur la prépondérance au Canada sont bien connues. Si 
actuellement la trêve s'est faite sur ces questions, il ne 
faut pas ignorer qu'il existe dans ce pays un fort courant 
caché contre le militarisme, si atténué qu’il paraisse. L’ar­
deur avec laquelle libéraux comme conservateurs se sont 
enrôlés et ont fourni des fonds pour triompher de l'hégé­
monie prussienne et autriebenne ne dot pas faire perdre 
de vue que, de tout temps, la population canadienne à la 
pnsque unanimité s'est prononcée contre toute dépense ou 
mouvement militaire qui ne serait pas absolument néi-es­
sai rc.

Naturellement nécessité ne connaît pas de loi, mais 
il faut toujours redouter les lendemains et ne s’engager 
qu'à coup sûr.

Il y a à ce sujet I tea u coup de points à éclaircir et c’est 
la raison pour laquelle sans doute la première visite de sir
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Hubert Borden a été pour lord Kitchener qui est Vaine de 
la création de Vannée anglaise.

Kn vrai homme polHique, il va juger là-bas de l’état 
de l’opinion sur cette mesure et juger l’effet
qu’elle produit sur le mouvement de l’opinion politique du 
la mère-patrie.

Une lois en possession de ces faits et guidé par sa 
connaissance parfaite de la vie publique au Canada, il 
prendra sûrement une décision loyale conforme au jeu 
libre des deux grands partis dans lesquels se divise le 
Canada et propice aux intérêts bien entendus du Canada 
et de la métropole, mais du Canada d’abord.

Enfin le premier mnistre du Canada devra aussi pro­
fiter de son séjour en Angleterre pour régler une foule 
de questions qui ont trait à la fabrication au Canada des 
munitions pour l’armée anglaise et qui soulève une foule 
île problèmes délicats. Voilà en gros ce que signifie la 
mission de sir Hubert à Londres et dans la quelle nous lui 
souhaitons tout le succès possible. Que les voeux du 
Canada l’accompagnent, on en a la preuve dans l’émotion 
causée par la nouvelle d’une attaque possible de Y Adriatic 
par les sous-marins allemands et dans le soulagement 
éprouvé de tous lorsqu’on a appris son arrivée sain et sauf 
en Angleterre !

I>‘ llttlh'tin pour sa part espère que le premier ministre 
du Canada trouvera au cours de son voyage le temps né­
cessaire pour passer en France et aller porter aux glo­
rieuses troupes canadiennes qui y défendent les tranchées 
alliées, les voeux et les félimitations du pays tout entier. 
La population de France qui a vu à l’oeuvre les héroïques 
soldats canadiens et qui rend hommage à leur bravoure 
saura faire au plus haut représentant de leur pays un 
accueil ipii lui montrera certainement toute la reconnais­
sance qu’elle professe pour leur patriotisme, leur héroïsme 
et leur galanterie.

* * *

l e départ pour l’Angleterre du premier ministre, sir 
K. Borden et du général Hughes, son ministre de la mi­
lice, ont donc mis à néant toutes les rumeurs qui circu­
laient. non seulement sur les éjectons générales possibles, 
comme on vient de le voir, mais aussi, sur les changements 
ministériels. Il est. bien certain que le gouvernement n’a 
pas l’intention du se livrer pour le moment à des élection.! 
partielles, si la (Iranîle Varl’w, celle de l’appel général aux 
électeurs demeure en suspens. Il fera seulement les élec­
tions indispensables par raison de décès ou de démission. 
Ft encore, il lui est bien possible >'il le désire, do retarder 
ces consultations électorales partielles dont la remise pro­
longée présente de nombreux précédents.

L’est surtout dans le district de Montréal qu’un chan­
gement ministériel paraissait probable. 1/hon. M. Co­
derre, qui représente ce district, paraissait assez disposé à 
renoncer à son portefeuille et semblait préférer la carrière

judiciaire qui convient mieux à ses goûts. Txî district de 
la métropole renferme des intérêts tellement divers et 
quelquefois antagonistes qu’un ministre, dans les temps 
agités où nous vivons, s’use vite moralement et physique­
ment à cette bataille constante et à moins d'être doue 
d’une dose spéciale de combativité se trouve vite débordé 
par les demandes ou les plaintes. C'était le cas de M. 
Coderre, qui avait exprimé au premier ministre sa dispo­
sition à être relevé de la responsabilité qui lui incombait 
et sa préférence pour la magistrature. Naturellement des 
candidatures avaient surgi, aussitôt qu’avait été connue 
cette intention. MM. Mondou, député de Yamaska, J. IL 
Hainville, député de Chambly, M. Sévigny, orateur sup­
pléant, député de Dorchester, ont été successivement dé­
signés comme essentiellement ministrablcs. M. Patenaude, 
député provincial de Laprairic et organisateur du parti 
conservateur dans le district de Montréal était aussi poussé 
activement de l'avant par l’hon. fi. fiogers qui passe à 
tort ou à raison pour le “Ministre des Elections” dans le 
cabinet Borden.

Contre lui s’est élevé le cri d’étranger, c’est-à-dire 
de non affilié à la représentation fédérale. Les députés 
fédéraux ont fait voir qu’ils ne devaient pas être laissés de 
côté dans les choix politiques que fait le premier ministre 
et auxquels leur titre parlementaire leur donne morale­
ment et pratiquement des droits. En raison de cette levée 
de boucliers fédéraux, l’idée de choisir M. Patenaude pa­
raissait. laissée de côté et M. Mondou semblait tenir la 
corde, lorsqu’est arrivée la nouvelle du départ de sir H. 
Borden pour la Grande Bretagne et l’avis officieux que 
tout allait rester dans le statu quo jusqu’à ce que la situa­
tion électorale générale fut éclairée.

L’hon. M. Coderre, secrétaire d’Etat et ministre des 
Mines, soldat fidèle, s-’est incliné et a rentré ses aspira­
tions qui étaient naturellement subordonnées au bon vou- 
vouloir et. à la convenance du premier ministre. Il reste 
à son poste jusqu’à nouvel ordre et pourra y continuer l’ex­
cellente besogne qui s’est accomplie dans les deux dépar­
tements sons ses ordres, depuis qu’il en a pris les af­
faires entre les mains.

* * *

Vu financier expérimenté (pii approche de près le 
ministre des finances a donné récemment sur la condition 
monétaire du Canala une entrevue intéressante (pii réflète 
l’état des esprits dans les cercles gouvernementaux et qui 
peut être citée comme un tableau officieux de l’état du 
Canada.

T.n situation est meilleure au Canada, dt-M, que s’il 
n’y avait pas eu de guerre. Vlic réaction générale à la 
suite d’une période de développement rapide et de spé­
culation intense, ainsi qu’un rajustement bien nécessaire 
des conditions économiques, s’étaient produits juste avant 
la guerre. La guerre a stimulé l’industrie suffisamment

9250
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ut lui a donné des chances suffisantes pour empêcher le 
pays de glisser au point dangereux où ses fautes écono­
miques pouvaient Ven traîner. Il est difficile de faire de 
l'optimisme le ventre creux, et cependant un examen de la 
position permet au Canada de se livrer au degré d’opti­
misme le plus justifié.

On pouvait craindre que le Canada éprouvât de la 
difficulté à fc procurer des fonds, mais cette frayeur ne 
s’est pas réalisée.

l.cs fonds nécessaires pour la guerre sont fournis par 
le gouvernement impérial <pii avance <ILc millions de dol­
lars par mois et ces avances seront couvertes plus tard par 
d(*s emprunts à long terme.

Bien que le marché de Londres soit virtuellement 
fermé à tous les autres emprunts que les emprunts de 
guerre, le gouvernement fédéral canadien a pu trouver sur 
ce marché 25 millions de dollars.

Ix>8 opérations financières des gouvernements pro­
vinciaux, des corporations municipales et privées sont ac­
complies sans difficulté par les Etats-Unis. La guerre a 
transporté, de Londres à New-York, le marché des valeurs 
canadiennes et ce transport s’est fait avec une facilité sur­
prenante. Depuis le 1er septembre DM I, les gouvernements 
provinciaux et d’autres emprunteurs, comprenant un grand 
nombre de municipalités, ont été capables de vendre sur 
le marché de New-York SU millions de bons.

Il n’est pas probable qu’après la guerre les Etate- 
t'nis puissent supplanter la Grande Bretagne connue ban­
quier principal du (Aitiada, mais certainement, la Répu­
blique américaine prendra à l’avenir une part plus large 
qu'au!refois des valeurs canadiennes do premier choix.

L'auteur de l’entrevue a discuté le pouvoir futur de 
rendement monétaire du Canada, son accumulation d'ar­
gent en dépit de la guerre et la signification favorable de 
ses bordereaux commerciaux. Il estime que les commandes 
de guerre vont laisser aux mains des industries cana­
diennes 100 millions de dollars, et. escomptant une bonne 
récolte, il résume ainsi les facteurs favorables qui as­
surent l’heureuse condition du Canada:

I. Facilité relative des opérations financières nationa­
les: 2, transport sans difficulté du marché aux emprunts 
de la Grande Bretagne aux Etats-Unis; 3. lourde a<rumu­
tation d’épargne ; t, perspectives monétaires favorables; 
•*">, économie pratiquée par les individus, les municipalités, 
les corporations et les gouvernements; fi, tendance aux 
placements sûrs ; 7, absence de spéculation échevelée ; 8, 
amélioration de la balance du commerce ; 9, augmentation 
des exportations : 10, dévolop]muent de nouveaux débou­
chés commerciaux ; 11. bénéfices des commandes de guerre; 
1 >, assez bonne condition ouvrière : 13, augmentation de 
la saine immigration ; 11, excellence des perspectives de 
récolte; 15, prix élevé des produits agricoles ; 17, amé­
lioration des méthodes commerciales agricoles; 18, succès

de l’encouragement à la production; 19, maintien par le 
trésor de déboursés assez forts en vue des travaux publics 
et autres; 20, forte position bancaire; 21, liquidation saine 
en général ; 22, tendance à refuser les longs crédits; 23, 
imposition de taxes spéciales pour suppléer à la perte de 
revenu ; 21, compensations de banques et recettes de che­
min de fer supportant avantageusement la comparaison 
avec les années normales ; 25, paiement des hypothèques se 
faisant d'une façon généralement satisfaisante.

Avec un bilan aussi heureux, il ne semble pas que le 
Canada ait lieu de redouter la situation.

* * *

En l’absence du général Sam Hughes, ministre de la 
milice parti pour l’Angleterre, l’intérim de son ministère 
est occupé par l’hon. Txmghced, sénateur et ministre sans 
portefeuille.

L’hon. M. Longheed a été nommé président du Conseil 
de la Milice qui constitue la plus haute autorité militaire 
du pays.

Ixi premier acte du nouveau titulaire du ministère de 
la milice a été de faire des préparatifs pour recevoir les 
soldats blessés ou invalides envoyés ici en convalescence 
ou en réforme, et pour systématiser les offres faites par 
les donataires généreux de locaux et édifices dans tout le 
pays et vue de permettre à ces braves de se remettre do 
leurs épreuves.

L’Edifice de 1*1 ni migration à Québec a été mis à la 
disposition de l'autorité militaire et recevra d’abord les 
soldats renvoyés du front qui seront évacués ensuite, par les 
soins d'une commission et répartis dans tous les locaux 
mis à leur disposition.

D'un autre côté, le conseil de la milice avec l'approba­
tion du gouvernement a décidé de porter à 150,000 hommes 
les forces du Canada en service actif, comprenant : les 
troupes de l'autre côté de l'océan ; et celles qu s’entraînent 
ici. avec dispositif en vertu duquel on maintiendra tou­
jours au Canada en entraînement aux quartiers-généraux 
une force de 50,000 hommes pour les renforts.

Au ministère de la milice on pense qu ccette mesure 
nouvelle comporte une addition de 50,000 hommes.

lx* premier contingent, canadien parti à l’automne 
1911 comprenait 35,000 hommes en tout, et depuis lors, 
il a été envoyé constamment des paquets d’hommes de 
renfort, au point qu’il y a actuellement 7fi,000 hommes 
dans le corps expéditionnaire, tant en France qu’en Angle­
terre. Ijcs bataillons actuellement recrutés et qui sont au 
Canada en entraînement s’élèvent probablement à 20,000 
hommes, ce qui fait près de cent mille hommes sous les 
armes.

Cela laisse fiO.OOO hommes environ à recruter pour 
remplir le programme du gouvernement. Mais ce nombre 
n’est pas demandé immédiatement. Il ya actuellement 
en Canada des bataillons dont lç recrutement se continuera
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jusqu’à ce que l’effectif soit complet. Quand leur recrute­
ment sera achevé et qu’ils auront été envoyés de l’avant, 
d’autres bataillons seront organisés, de façon à créer un 
courant continu de renforts ainsi que l’avait prescrit sir 
Hubert Borden quand est parti le premier contingent.

Pour donner satisfaction aux esprits influencés par 
les nouvelles américaines qui faisaient redouter l’établis­
sement sur les côtes de Belle Isle, de bases pour des sous- 
marins allemands destinés à entraver la navigation du St. 
Laurent, Thon. Lougliecd a donné l’ordre de créer une 
flot il le de schooners et cutters rapides, chargés de re­
connaître et d’explorer les côtes et les eaux du labrador 
et do Terrcneuvc, afin de tenir les amirautés canadienne 
et anglaise, nu courant soit de la présence de tout navire 
suspect, soit des mouvements ennemis dans ces eaux.

Le service naval sera immédiatement averti de l’ap­
parition de toute embarcation ou de tout vaisseau étranger 
dans ces parages, dont les allures paraîtront douteuses.

Les voiliers et les chalutiers les plus rapides de la 
côte nord ont été engagés à cet effet.

* * *

Les hommes publics paient actuellement la rançon de 
la défense. C’est dans les épruves de ce genre que l’on 
voit naîrc invariablement des soupçons, des plaintes géné­
rales plus ou moins fondées.

Ce pays-ci n’échappe pas à la règle générale !
S'il faut croire les prédicateurs attitrés de la vertu 

publique le Canada est sur le chemin de la perdition 
et tout ce <pii s’y passe est épouvantable. 1** Canada leur 
paraît être un enfer de titres sensationnels et l'on étale 
à grand renfort de livres sensationnels les détails des en­
quêtes qui sont faites, cependant, non pas pour émoustiller 
les chercheurs de scandales, mais pour essayer d’v remédier.

D’abord, si l’on veut se donner la peine d’y regarder 
un peu on s'apercevra qu’il s’est produit beaucoup plus de 
scandales d'équipements militaires dans les autres pays 
qu’au Canada, où les chiffres en jeu sont des bagatelles 
comparées aux sommes énormes détournées ailleurs. Mais 
dans les vieux pays la presse même oppositionniste a au 
moins l’honnêteté de ne pas en rendre le gouvernement 
responsable et de ne pas en profiter pour appeler hypo­
critement la ruine et le déluge sur le pays tout entier.

Kn Angleterre il s’est révélé des scandales dans les 
achats de charbon, d'équipements, de chaussures, de bois. 
Il s'en est produit en France, en Russie, et aussi en Aile- 
ntgane et en Autriche. Les dépêches sont là pour le 
prouver. I tes officiers même ont reçu des pots de vin, leurs 
méfaits ont été dénoncés, nwiis dans tous ces cas, les ac­
cusations ont été individuelles. Tout homme sensé sait 
que depuis que le monde est monde, la guerre a été le temps 
où le désir et la possibilité de réaUser rapidement et sans 
peine de gros profits se donnent franc jeu. Mais il est cer­

tain qu’on ne rémédie pas à cet état de chose par des jéré- 
mades et de la rhétorique.

Quand, dans un jeune pays comme le Canada, on dé­
verse tout à coup une centaine de millions de dollars e*i 
contrats, de toute espèce, et en tout lieu, il est inévitable 
qu’il se produira des scandales, le Canada n'y a pas échappé. 
Mais c’est de la pure hypocrisie que d’en rendre le peuple 
et les gouvernants responsables et de passer en bloc con­
damnation sur la moralité et la mentalité du pays.

La conduite énergique du premier ministre, sa ré­
probation et sa condamnation des indélicatesses qui sj 
sont produites, la nomination immédiate de la commis­
sion présidée par sir Chs Davidson qui épure avec un ri­
gorisme inflexible les contrats suspects et assure le dé­
gorgement des sommes détournées, tout cela est une preuve 
éclatante de l’honnêteté du gouvernement, et de la cons­
cience de la population qui ne permet pas à ces méfaits de 
rester impunis ni de se répéter impunément à l’avenir.

* * *

Au moment d’envoyer cette correspondance j’ai trouvé 
au ministère des finances un Bordereau du Trésor pour le 
mois de juin 1015 et je constate qu’il confirme tous les 
pronostics favorables dont je parle au troisième para­
graphe de cette lettre.

Ce bordereau de juin 1915 montre que les méthodes 
suivies pour rétablir le revenu du Canada ont fonctionné 
d’une façon satisfaisante. Le revenu total de juin a été 
de $11,133,070; c’est seulement $054,258 de moins que le 
revenu total de juin de l’année dernière (1911 ) le mois 
d’avant la guerre.

T .es recettes de douane de juin ont été de $0,938,703 
ou $110,901 de moins qu’en juin 191 lê Ce résultat est 
d’autant plus remarquable que les recettes de douane, à 
partir de la déclaration de la guerre avaient baissé régu­
lièrement sur le pied d’un million par mois. Los recettes 
de douane pour le dernier trimestre ont remonté au point 
de rejoindre, à un demi-million près, le total des recettes 
du trimestre qui a précédé la guerre.

Ta dette du Canada est maintenant de $150.287,721, 
ce (pii représente 18 millions de plus qu’en mai dernier 
et plus de 130 millions de plus que l’année dernière. Twi 
raison de cette augmentation réside dans les emprunts 

i temporaires qui comprennent les emprunts de guerre et 
i les billets mis en circulation du Canada. Les emprunts 

temporaires s’élèvent à $100,510.350 contre $8,273,383 
l’aimcc dernière : les billets du Canada émis se montent au 
total à $152.100.372, relativement à $110,079,358. l’année 
dernière.

Du a donc ici, de par les documents officiels, la con­
firmation des faits énoncés plus haut et de la situation 
parfaite, saine, des finances du Canada.

O’RIDEATL
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Nous pouvons tout sans eux.

Les Chambres du Commerce françaises à l'étranger 
ont. en tous temps, vis-à-vis du commerce et de l’indus­
trie de la métropole, une tâche importante a remplir et les 
évènements présents contribuent dans une grande mesure 
à augmenter encore cette tâche et elles ont toutes, dès 
maintenant, le devoir impérieux non seulement de ren­
seigner le commerce français sur les débouchés possibles 
offerts à ses produits dans le pays do leur résidence, mais 
aussi et île la façon la plus complète, sur les moyens les 
plus efficaces à employer ]wur supplanter et remplacer 
les produits exportés par nos ennemis.

La Chambre de Commerce française de Montréal, sui­
vant ses traditions, ne faillira pas à cette tâche. La cam­
pagne que nous avons commencée dans ce sens, le 12 
novembre dernier, par la nomination d’une Commission 
spéciale pour étudier les moyens propres à employer en 
vue de lu concurrence à faire aux produits allemands et 
hongrois (voir rapport annexé à notre bulletin de décem­
bre 1014) se poursuit sans relâche, et pour atteindre 
notre but nous publierons désormais dans notre bulletin 
tous les mois, sous la rubrique “Nous pouvons tout sans 
eux” une série d’articles et d’études destinés à éclairer 
les industriels et exportateurs français sur les produits 
déjà exportés ou à exporter nu Canada et sur les méthodes 
à employer pour réussir à les implanter et atteindre un 
chiffre d’affaires important.

Ces études seront traitées par des spécialistes ; les 
différents produits y seront passés par eux en revue et 
nul doute que leurs connaissances et expérience mises 
ainsi à la disposition du commerce français ne soient 
à ce dernier une aide précieuse et lui permettent, s'il tient 
compte de nos indications, de remporter au Canada, sur le 
terrain économique, une victoire aussi décisive que celle 
de nos armées remporteront sur le champ de bataille.

Nous soulignerons sans crainte nos torts et nos dé­
fauts du passé et nous indiquerons dans tous ses détails 
la marche à suivre pour arriver à débarrasser le marché 
canadien de la germanique qui y était livrée en
si grande quantité depuis quelques années, surtout depuis 
l’abolition de la surtaxe, et qui menaçait de tout éclipser.

En effet, ici comme ailleurs, la pieuvre allemande 
allongeait ses tentacules dans les différents domaines 
commerciaux et industriels. L’ennemi est établi dans 
îles positions solides et il nous faut l’en déloger. Les 
produits de France ne craignent pas la concurrence, mais 
il faut veiller à la contrefaçon et la supprimer. Il faut 
développer chez la clientèle de l’étranger le goût du beau, 
du fini, du solide, mais il faut aussi que les manufactu­

riers français, grâce à des méthodes nouvelles, à une 
organisation plus moderne du travail, arrivent à offrir 
leurs produits à des prix acceptables pour la clientèle du 
Canada. 11 faut qu’ils livrent bien emballé et beaucoup 
plus rapidement que pur le passé. Il faut qu'ils s’inspirent 
des goûts, des besoins de la clientèle canadienne, de ses 
habitudes, qu’ils se prêtent à ses demandes, tant aux points 
île vue plus haut cités qu’à ceux des poids, des mesures à 
employer, des détails de crédit à accorder, des voies d’expé­
dition, de l’assurance de l’établissement du C.I.F., etc., et 
également des langues à employer dans la correspondance.

Il n’y a pas de temps à perdre ; il ne faut pas se 
borner à des discours ou à des articles. Il faut dès main­
tenant sc mettre à l’oeuvre.

Certes nous n’ignorons pas les difficultés de l’heure 
présente, mais d’un autre côté, nous savons aussi qu’il 
nous faut absolument nous préparer de suite car ce tra­
vail d'organisation et de préparation sera long et nous ne 
voulons pas être surpris par la paix avant d’être complè­
tement outillés pour la conquête des marchés du monde.

Oette guerre si cruelle, si coûteuse pour nous, doit, 
puisque nous avons dû la subir, puisqu’elle laissera des 
traces sanglantes, tant de misères et de ravages dans 
notre beau pays, elle doit aussi nous rapporter des résul­
tats, non seulement au point de vue moral, mais aussi au 
point de vue pratique.

Depuis plusieurs mois déjà nos concurrents étrangers 
alliés, ou neutres. Vont bien compris et la puissance de 
production de la France, de la Belgique, de l’Allemagne, 
de l’Autriche et autres étant considérablement diminuée 
et leur exportation presque nulle, les uns et les autres de 
tous côtés font des efforts énormes pour accaparer la 
plus grosse part du gâteau.

Laisserons nous les spectateurs, les impassibles, ceux 
que cette lutte n’a pas encore émus, qui n’ont pas encore 
ainsi, peut-être, toute la portée du conflit gigantesque, pro­
fiter seuls des dtqiouitles de nos ennemis. Nous qui au­
rons été l'assise de la digue de jetée en travers du déborde­
ment des Huns, nous qui aurons été les instruments de 
la victoire, nous contenterons-nous des restes des gloutons, 
si encore ils n’entament pas notre domaine propre?

Non, n’est-ce pas? il faut à la France mieux que des 
rebuts, il nous faut une part correspondante à nos sacri­
fices, mais cette part, soyons en convaincus, on ne nous 
la donnera pas; là encore, il faudra nous battre pour la 
prendre et ensuite nous battre encore pour la garder et 
l’augmenter. Pour cela il nous faudra être prêts ; après 
une guerre, une autre économique celle là, lutte âpre et
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sans merci dans laquelle tous les moyens en nous basant sur 
le passé seront bons à nos ennemi et concurrents pour 
tenter de nous détruire économiquement, contrefaçon, vol, 
camelote, dénigrement etc., etc.

Sachons le et convenons nous en, et pour y remédier 
et atteindre notre but, sentons nous les coudes comme nos 
braves soldats dans les tranchées ou à l’assaut, mettons 
nous à l'oeuvre dès maintenant, étudions, renseignons nous, 
usons, voulons, car tout est là, Vouloir.

“Vouloir, c’est ce mot bien simple pourtant, mais 
qui ancré dans la “caboche” de tous les Boches, murmuré, 
appr.s, pratiqué par eux depuis la plus tendre enfance, 
et '|,i.ns toutes les classes de la soeité, par l’ouvrier, le négo­
ciant, l’industriel, le financier, l’espion, le soldat, c’est 
ce mot qui a donné à l’Allemagne cette production, cette 
exportation, cette conquête commerciale qui a précédé 
l’autre qu’elle voulait faire.

Le moment est propice, le rôle que la France rem­
plit actuellement pour la salut de l’humanité, entoure son 
front d’une auréole dont les reflets projettent leur rayon­
nement jusque dans les coins les plus reculés du monde 
entier. Ici particulièrement les Canadiens-Français sont 
fiers de l’effort et de la gloire de la France car eux aussi 
ils sont Fiançai.' : les Canadiens anglais >e sont enfin ren­
dus compte de la part que notre pays prend dans la lutte 
et ils savent que sans nos obus, peut-être? hélas ! (pii sait? 
Ils le reconnaissent, ils l’admettent, ils savent également

combien sont liés les intérêts français et anglais, combien 
l'entente est étroite là-bas, eux aussi sont revenus de leurs 
jugements erronés sur les qualités de la race française et la 
solidité de nos institutions, enfin le Canada tout entier 
lutte à nos côtés. Ceci n’est-il pas suffisant pour vous 
montrer combien le terrain est favorable ici pour y jeter 
la semence des bonnes récoltes commerciales futures. Les 
ju-ntiments indiqués peuvent aider énormément au déve­
loppement de notre commerce au Canada si nous le vou­
ions, c’est-à-dire c’est, à nous de décider, d’etre pratiques, 
encore une fois de vouloir. Réfléehisez, répétez vous ce 
mot ’’vouloir”. Le mois prochain, vous également, indus­
triels, exportateurs français, vous voudrez, alors nous com­
mencerons pratiquement notre conversation, nous vous di­
rons tout ce que nous avons appris, nous qui sommes venus 
ici librement, pour tenir haut l’étendard commercial de 
la France et (pii luttons sans trêve depuis tant d’années, 
nous vous dirons ce que vous devez faire pour préparer vos 
débouchés de demain au Canada et tout ce qu’il vous est 
nécessaire de savoir pour réussir. Si nos articles omettent 
quelques détails particuliers vous intéiessant, vous nous 
écrirez nous les demandant, et ce sera avec plaisir que nous 
vous fournirons tout ce que pourra vous être utile et, en 
agissant ainsi, nous aurons consciente de faire notre de­
voir nous aussi et de servir un peu la France.

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANÇAISE DE MONTREAL

- vr
■

Adieux de la Colonie française et des amis de la France 

au “Descartes” (juillet 1913).
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SA MAJESTE UEORtiE V,
Moi de tirande-ltretagne et d’Irlande, Empereur des Indes.

Son Excellence M. Raymond POINCARE,
Président de la République Française.

Monsieur C. E. BONIN,
Premier Secrétaire d’Ambassade,

Consul üénéral de France dans la Puissance du Canada.tiouverneur tiénéral de la Puissance du Canada.

SON ALTESSE ROYALE 
LE DUC DE CONNAUUHT,
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L’appel aux armes

La Colonie française du Canada ayant dès le début 
de la mobilisation répondu a l'appel du devoir avec le plus 
grand patriotisme, nous ne pouvons mieux faire que de 
reproduire le témoignage qui lui a été publiquement rendu 
par l’autorité la mieux placée pour le connaître et le faire 
savoir, c'est-à-dire par le Consul Général de France au 
Canada. C’est dans l’assemblée organisée le 20 mai 1915 
au Monument National par le Fonds Patriotique Cana­
dien pour toutes les familles de langue française assis­
tées "" unes, françaises et belges) que M. C.-E.
KOlNIN. Consul Général, a eu l'occasion de prononcer les 
paroles suivantes, saluées par les applaudissements des 
milliers d’auditeurs:

“Puisqu’on a bien voulu me demander de vous adresser 
aujourd’hui quelques paroles, je suis heureux de profiter de 
l’occasion qui m’est offerte pour remplir un devoir à la 
fois agréable et juste. Je tiens à dire ici en effet publi­
quement toute la reconnaissance éprouvée tant par le gou­
vernement français que par la colonie française du Canada 
pour la mesure si généreuse qu’a prise le Fonds Patriotique 
canadien en admettant les familles de nos mobilisés à par­
ticiper aux vastes ressources réunies par cette institution 
grâce à l’esprit de générosité et de solidarité des citoyens 
du Dominion.

“Ives statuts (pii ont constitué le Fonds Patriotique 
canadien prévoyaient (pie les soldats des armées alliées 
pourraient bénéficier de cette institution : les nôtres y ont 
donc été admis, ainsi que les familles des soldats belges, 
et la France qui en a été profondément touchée tient à en 
exprimer par ma voix toute sa gratitude.

“Je suis heureux de pouvoir remercier aussi tous les 
concours apportés à cette oeuvre: les donateurs connus et 
inconnus, les membres du comité, les dames visiteuses, qui 
ont donné à nos familles assistées le meilleur de leur temps 
et de leur coeur, non pas pour que leurs noms soient cités 
ou pour se mettre en avant, mais avec l’unique récompense 
de penser qu’ils ont pu faire le bien.

“Le gouvernement français n’a d’ailleurs pas voulu 
que le Fonds Patriotique fût seul à assumer la charge de 
l’entretien des familles de nos mobilisés: alors qu’en France 
même il soutenait déjà, non pas des milliers, mais des mil­
lions d’assistés et de réfugiés, il a étendu cette assistance 
à toutes les familles françaises de réservistes établies avant 
la guerre à l’étranger, et il accorde à celles-ci les mêmes 
allocations que celles (pii sont distribuées dans la mèrej 
patrie. La charge du Fonds patriotique s’en trouve ainsi 
allégée en ce (pii regarde les familles françaises: d’une 
façon générale, le quart de l’allocation mensuelle fournie 
au Ganada aux femmes de nos soldats est payé par le 
Gouvernement français et celle que touchent ici leurs en­

fants est pour la majeure partie payée par notre Gouver­
nement, en sorte que l’on peut dire, pour rendre justice à 
chacun, que le Fonds patriotique canadien soutient pour 
la plu* grande part nos mères de famille avec la contribu­
tion du Gouvernement français et que ce dernier de son 
côté garde la plus grande part du la charge des enfants de 
nos mobilisés.

“Et ce n’est que justice, car, j'ai le droit et le devoir 
aussi de l’ajouter, la colonie française du Canada a donné 
le plus haut exemple de patriotisme en répondant au-delà 
de toute attente à l’appel du devoir. Ce n’est pas par des 
assertions plus ou moins tendancieuses ou des insinuations 
vagues qu’on peut juger une question aussi grave et déli­
cate, c’est par des chiffres, et ces chiffres, je vais vous 
les donner afin que l’on sache bien avec quel admirable 
dévouement cette colonie française du Canada est venue 
au secours de la Patrie en danger et tient sa place parmi les 
armées alliées.

“Un sait qu'une nation en état de guerre, comme le 
montrent les circonstances actuelles, peut mettre sur pied 
au maximum, en faisant appel à toutes ses ressources, le 
dixième du total de sa population, fraction qui représente 
toutes les classes valides en écartant les femmes, les en­
fants, les hommes trop âgés ou physiquement inaptes. 
C’est le cas de l’Allemagne, qui compte 05,000,000 d’habi­
tants et, qui en levant toutes ses réserves, dispose de six 
millions de soldats.

C’est le cas de la France, qui avec une population beau­
coup moindre, 38 millions seulement, c’est-à-dire cinq 
fois environ la population du Canada, aurait dû mettre 
3,800,000 hommes sous les armes ; mais, comme elle a un 
front immense à défendre, — les neuf-dixièmes de la ligne 
de tranchées (pii s’étend entre la mer du Nord et la fron­
tière suisse, — elle a été obligée de faire un effont plus 
grand encore, et c’est plus de quatre millions d’hommes 
qu’elle a déjà sous les armes, bien que toutes les classes 
et, dans chaque classe, tous les mobilisables ne soient pas 
encore appelés.

“A l’aide de ces chiffres et de ces comparaisons nous 
pouvons nous rendre compte de ce qu’a fait la colonie fran­
çaise du Canada : le dernier recensement opéré par les auto­
rités fédérales, celui de 1911, a constaté la présence au 
Dominion de 17,019 Français d’origine; il faut ajouter à 
ce nombre ceux qui depuis lors ont immigré en ce pays ainsi 
que les enfants de familles françaises nés ici depuis 1911, 
et déduire d’autre part ceux de nos compatriotes qui étaient 
rentrés en France avant le mois d’août 1914. En tenant 
compte de ces causes diverses d’augmentation et de diminu­
tion on peut évaluer à 25,000 le nombre des Français de 
tout âge qui habitaient le Dominion à l’heure de la décla-
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ration tic guerre Le dixième de 25,000 est de 2,500, et 
< Yst ce chiffre de mobilisés qu'on pouvait attendre de notre 
colonie en admettant que tous les hommes capables de 
servir viennent répondre sans exception à l'appel. Or, ce 
chiffre maximum — et je tiens à le dire bien haut, car je 
suis assez bien placé pour le savoir et pour le prouver, — 
te chiffre maximum de 2.500 a été atteint par les départs 
de nos réservistes dès les premières semaines de la mobi­
lisation: oui, dès la fin du mois «l'août, il s'était embarqué 
à Montréal le contingent maximum de ce que l'on pouvait 
attendre de notre colonie, et depuis lors, entemlez-le bien, 
il n'y a pas eu une seule semaine où je n'ai eu à faire partir 
un convoi supplémentaire de mobilisés, au fur et à mesure 
des présentations volontaires et des nécessités militaires qui 
les faisaient appeler à tour de rôle, et cela, depuis neuf 
mois sans interruption, en sorte que Von peut prévoir, puis­
que tous sont loin d’avoir reçu encore leur ordre de route, 
le jour où b* chiffre maximum de l'effort que devait faire 
la colonie française pour répondre à l'appel du devoir 
sera non seulement dépassé (il l'est depuis longtemps), 
mais doublé.

“de ne crois pas que nulle part ailleurs, dans aucun des 
elements dont se composent les armées alliées, on puisse 
trouver un plus grand témoignage de dévouement et de 
sacrifice. Nos Français du Canada, en répondant ainsi à 
l'appel «le la France en danger, ont fait ce qu'un de nos 
grands écrivains «lisait en 18T0, en rentrant lui aussi pour 
prendre sa place parmi nos combattants: “J'accours; on 
bat ma mère.’ Kt ce «pii augmente encore la beauté de 
leur geste, «• est «pi am une contrainte n’a été exercée sur 
eux; il~ sont tous dans la plus large acception du mot des 
\ U LO N I AI IM. S, car vous savez que le- représentants de 
leur pays ne dispos«-nt ici d'aucun pouvoir effectif pour 
les faire partir: beaucoup «Ventre eux, fixés depuis long­
temps au Canada, y avaient acquis droit «le cité,y avant 
b-urs femmes, leurs enfants, leur profession et leurs terres, 
et ils auraient pu se retrancher «lerrière ««*tte situation 
pour y rester en paix. Non, ils ont tout quitté, librement 
<it volontairement, parie qu’on attaquait “leur mère”; il 
a suffit que Von fasse appel à leur honneur «le Français 
|*«.ur l«‘s entraîner jusqu'à la ligne de feu où ils se font 
tuer pour un sou par jour, — car les soldats «le France ne 
tom bent pas «le solde - et, s il se trouve «pielques-uns «pii 
n’ont pas su répondre à «-et appel, ceux-là ne sont pas «les 
Français, n’ayant plus «le patrie puisqu’ils ont renié la 
leur, et il faut espérer «pi'am un autre pays n'ouvrira ses 
rangs pour l«i> recueillir et revenili<pier comme siens des 
indignes.

“Ft parmi ces milliers «le bons «it vaillants Français qui 
sont, partis ainsi, combien ne revitmdront pas; combien ont 
déjà payé «le leur sang leur «lévoucincnt et leur courage: 
combien d<#jà <1<* blessés, combien «le tuée, combien de mères 
en deuil et «1 enfants sans pertes! Vous savez que la Franco, 
à In différence des autres états en guerre, no publie pas la

liste de >e> pertes : elle fait directement prévenir les famill- > 
et, si je pouvais vous dire toutes celles qui ont déjà été 
touchées ainsi au Canada, vous verriez encore mieux quel 
lourd impôt «lu sang notre colonie a déjà payé.

“Non seulement, dès la première heure, elle a envoyé 
tous ses fils valides sur la ligne, mais encore elle en a vu 
tomber que la mort semble avoir choisis parmi les plus 
braves et les meilleurs. Nous saluons avec ailmiration les 
héros «amnliens «lu combat «le Langemarck, nous saluons 
leurs frères d'armes «l’Angleterre qui sur terre et sur mer 
portent haut le pavillon britannique, nous saluons les fils 
de l’immortelle et malheureuse Belgique, et les Slaves vain 
queurs des champs «le bataille de Serbie et de (lalicie, mais, 
si vous voyez passer le «Irapeau tricolore «le France, vous 
pouvez le saluer aussi, car il n’y en a pas qui représente plus 
«le «lévoucment <-t «le sacrifice, «pli soit hunt à la fois de 
plus de sang et <!«• plus de gloire.

“Ft puisque j'ai l'honneur «!<• parler aujourd'hui «l« 
vaut «les ('amnliens français, laisscz-nmi limr «lire «pie leu 
pays, «pii a tant fait pour la France, qui l'a tant aillée par 
h-s mille moyens «pie lui suggéra son coeur noble et géné 
reux, peut être fier «lu “vieux pays” qu’il n’a pas oublié, 
comme vous pouvez être fiers du sang français qui coule 
dans vos veines...

“Vous connaissez certainement ce merveilleux épisode 
«le la grande lutte dont les derniers journaux nous ont 
apporté le récit, venant du principal témoin: un lieutc 
liant français blessé est tombé évanoui dans la tranche- 
«pi il a defemliK' avec ses hommes, frappés tous aussi au 
tour <hi lui: “l n éclat <l«‘ bombe, dit-il, me déchire la main 
gauche et la «louleur inc réveille: comme j’ouvre les yeux, 
al faibli et engounli, j«i vois les Allemands sauter par 
dessus !«• barrage «*t envahir la tranchée. A ce moment un 
de mes hommes, «‘tendu avtv une blessure au front, une 
blessure au menton, et dont tout 1«* visage n'est qu’un 
ruissellenn-nt de sang, se rcilresse à demi, empoigne un 
sac «le grenades et le lance sur les assaillants en criant 
“Debout les morts'*! A son appel trois autres blessé* s. 
mlnssent : «leux qui ont la ja.mb«‘ brisi'c prennent un fusil 
et commencent un feu rapide dont chaque c«mp |H»rt«i; I. 
troisième, dont le lirai gauche |h>ii«I inerte, arrache <!<• la 
main droite une baïonnette et s’élance sur l’ennemi”.

l'.t bien, nous aussi, a l’appel «le ce soldat sublinn 
«huit, on ne sait pas meme 1«* nom, nous pouvons dire 
IMiout les morts! Il faut qu'ils restent dviiout dans notre 
mémoire, qu'ils demeurent vivants «huis nos coeurs. Ils n. 
sont pas morts en vain: que leur grand exemple nous en 
i«‘ign«* le «•mirage, le calme, l'ordre et la patience jusqu’à 
I heure «Infinitive, celle «pic nos héros préparent et «pii leur 
r*t bien due, l'heure de gloire «>t «le justice où planeront 
sur les drajieuiix des alliés les ailes d’or de la Victoire.”

Charles Finies HO .MX,
Premier Secrétaire d’Ambassade.

Consul général de Prance au Canada.
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c France au Canada.
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Conseiller du Commerce Extérieur de la France, Président de I Alliance Française.
Président de la Chambre de Commerce Français \

Président Honoraire de l'Union Nationale Française,

Edouard MOMPETIT, 
Officier de l'Instruction 

Publique,
Secrétaire du Comité 

France-Amérique 
et de l’“Aide à la France”.

L. RAYNAUD,
Docteur en Droit,

Consul Chargé de la Chancellerie 
du Consulat (iénéral de France. V. PAUZE

Président de la Chambre de 
Commerce Canadien ne-Française, 

à la tête du mouvement axant pour
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La France à Montréal

lie Président do la République, dans sa proclamation 
du 2 août disait: “Il y a la France éternelle, il y a la 
France pacifique et résolue !” Et tout, depuis cet te date 
mémorable, a donné raison à ce cri de ralliement: l'hé­
roïsme et la bravoure de nos soldats et de nos marins, 
l’activité et la direction éclairée des membres du gou­
vernement, l’union, le dévouement et l’abnégation des 
populations.

Cette un'on sacrée des partis, cet élan général, cette 
adaptation A de nouvelles méthodes de guerre, ces qualités 
latentes d'endurance, de patience et dV* niât reté mainte­
nant révélées au monde et qui ont ét • ié nos amis et 
surpris nos ennemis, tout cela a contr. à augmenter 
encore le respect et l’admiration de.1 autr, tuples pour 
la France, la “Nouvelle France” comme 1 dlent, ceux 
de nos amis qui viennent seulement de la dé ouvrir.

Mais nous, Français, nous qui la eonnai sons si bien 
et (pii l’aimons tant, la France, nous savons bien qu'elle 
n’est pas changée; nous savons bien que c’est la mémo 
France éternelle de sacrifice et d’héroïsme qui se renou­
velle sans cesse, la France d’Eustache de Saint-Pierre et 
de Jeanne d’Arc, de Bavard et de Crillon, de Vincent-do- 
Paul et d’Assas, de Barn et de Barba nègre, de Pen fort 
Rochereait et de Bobillot.

11 est donc naturel que les Français au Canada nient 
suivi l’élan de la Mère-Pat rie et qu’ils aient répondu 
comme ils l’ont fait à la voix qu’ils entendaient, par delà 
l’océan, à l’appel de leur coeur. Par un très éloquent dis­
cours prononcé il y a quelques semaines, le 20 mai, au 
Monument National, à Montréal, par M. le Consul Délie­
rai de France au Canada et que nous publions d’autre 
part, on pourra apprécier l’effort accompli par la colonie 
française.

Et c’est à Montréal, au Consulat général, ce coin de 
territoire français au Canada, qu’il a été possible de voir 
et d’apprécier cette oeuvre. C’est là que sont passés tous 
ceux qui ont répondu à l’appel, qu’ont été adressées des 
offres de toutes sortes, engagements volontaires, services 
de la Croix-Rouge, offres de secours et d’assistance : c’est 
de là que sont parties des demandes devant assurer le 
transport des hommes et du matériel ou des approvisionne­
ments nécessaires, et qui étaient adressées aux compagnies 
maritimes, aux compagnies de chemins de fer, au gouverne­
ment, fédéral ou aux autorités municipales. C’est là qu’il 
fallait recevoir les mobilisés, les grouper, assurer le loge­

ment et la subsistance de ceux qui étaient sans argent ; 
c’est là qu’il fallait organiser les départs et c’est de là 
qu’il fallait accompagner les hommes aux bateaux et aux 
trains.

11 fallait inscrire les noms de veux qui laissaient des 
familles derrière eux et organiser un service spécial qui 
devait, dans toute l’étendue du Dominion, assurer à ces 
familles la distribution régulière de l’aide que le gou­
vernement français leur accorde en l’absence de leurs 
chefs ; il fallait intervenir près des représentants du Fonds 
Patriotique Canadien dans toutes les provinces pour que 
nos familles françaises bénéficient, dans la mesure la plus 
large, de l’offre généreuse de cette organisation d’aider 
les femmes et les enfants des mobilisés des nations alliées; 
il fallait faire des démarches auprès des autorités fédé­
rales, à Ottawa, pour que les terres abandonnées par nos 
colons français fussent protégées pendant leur absence, et 
que leurs patentes fussent conservées : et il est bien de 
noter ici que le gouvernement fédéral a non seulement 
accédé à toutes les demandes mais a encore décidé que le 
temps passé sous les drapeaux serait compté aux colons 
comme temps de présence effective sur leurs terres.

Enfin il fallait, après le départ, continuer à corres­
pondre avec les familles, répondre à leurs demandes, ré­
pondre à celles des hommes au front qui pouvaient s’in­
quiéter sur le sort de ceux qu’ils avaient laissés derrière 
eux.

Tout cela s’est passé, et tout cela se passe encore, dans 
ce coin de France, à Montréal, au Consulat Général, là oû 
beaucoup sont venus aux jours sombres d’août et de sep­
tembre 1011. anxieux et le coeur triste, réconfortés d’en­
tendre au-dessus d’eux, à l’entrée, le claquement joyeux du 
drapeau tricolore et les voix toujours gaies des hommes 
qui partaient.

Pour que toutes ces bonnes volontés ne soient pas 
rebutées, pour que tous ces efforts ne soint pas faits en 
vain, il fallait les coordonner et les centraliser, il fallait 
les organiser. Et la colonie française est reconnaissante à 
ceux qui ont présidé à cette organisation et qui l’ont diri­
gée de façon à obtenir le beau résultat dont parlait M. le 
Consul Général dans son discours au Monument National. 
La colonie française est reconnaissante aux Représentants 
du Gouvernement de la République au Canada!

Paul SEPROT.
Montréal, 1er juillet 10*5.



L’Union Nationale Française,

(Les hommes pussent, mais 
lus couvre» restent).

('u n’e.-t pas pour vous, généreux Fondateurs vt Di­
recteurs du eut lu oeuvre qui nous est chère. (pu* eus lignes 
sont vi-rites. Ils >onl | issus un faisant lu hivti: l.a Colonie 
Française s'un souvient, leur niéinoiru nous sera toujours 
présente ut leurs noms demeureront éternellement gravés 
sur lu seuil de celte maison de charité où la France à 
l otithre du son drapeau, accueille à liras ouverts les petits 
et les pauvres qui pleurent et qui souffrent.

Ils sont passés, mais l'oeuvre demeure et demeurera 
tant que la France comptera des enfants sur les ho rds 
hospitaliers du St-Lan rent.

Quelle est doue cette oeuvre? quel fut son pa»é, et 
quoi mie a-t-elle joué, pendant ces heures tristes entre 
toutes que nous vivons depuis le commencement de la 
guerre ?

lui est le luit de ce modeste article qui n'a d'autre pré­
tention que du faire mieux connaître et du faire plu> aimer 
encore une oeuvre >i française et si patriotique.

Four répondre à la première question, je liai qu'à 
copier l’article 1er de nos statuts:

l/l inion Nationale Franeai-e. a été créée dans le luit 
de grouper 1< > effort- charitables, de la colonie française 
de Montréal et des personnes de nationalité étrangère qui 
lui sont sympathiques, pour secourir avec la plus grande 
efficacité possible les Français qui se trouvent dans le 
besoin.

A cet effet, et dans la mesure justifiée par ses res­
sources :

1 File entretient une maison de refuge où un abri 
et !a nourriture sont fournis gratuitement et temporaire­
ment aux Français ou enfants de Français sans ressources.

V File distribue des secours à domicile.
•i File fait \i-iter à domicile, les malade- indigents et 

leur fournit gratuitement les médicaments.
I File rapatrie gratuitement les indigents qui reste­

raient à la charge de la société.
è File pourvoit ii l'inhumation de -••- membres et 

de- Français reconnus nécessiteux.
I. Fnioti ^Nationale Franeai-e est donc une oeuvre de 

charité, mais elle est plus encore; elle est oeuvre de 
solidarité, oeuvre de patriotisme. IA toutes les classes de 
la société se rencontrent, toutes les opinions sont repré­
sentées; e est lTnion dans le patriotisme, c’est lTnion 
dans la charité.

liien modestes furent les débuts de notre société :

Fondée en ISM», par des humbles, dont lu travail 
était nécessaire pour pourvoir aux besoins de leurs familles, 
«es braves et charitables coeurs français partageaient leur 
pain et leurs modestes ressources pour réaliser leur géné­
reuse idée de solidarité.

Modeste comme ses fondateurs, notre société, pendant 
Hî ans. se contenta d’un pauvre abri, rue radieux, en 
rapport avec ses ressources, mais sa porte était toujours 
grande ouverte à nos pauvres compatriotes.

Nuns sommes maintenant en 1ÎI0.2: Votre société avait 
grandi, sa mission devenait chaque jour plus lourde, il 
fallait un cadre pim grand à l’oeuvre qui devenait plus 
grande.

C’est -ous la présidence de M. Jules TTelhronner que le 
siège de l'oeuvre fut transporté rue "Duhord cl que notre 
société vécut pendant six autres années.

Knfin. en 100.9. grace au précieux appui et à la haute 
influence du regretté M. George Coche ry. de passage à 
Montréal, nous obtenions du gouvernement de la Républi 
que Française une allocation de ?o000 francs, sur les fonds 
du pari mutuel ; allocation qui. toujours sur la mémo re 
commandât ion de notre dévoué protecteur et ami, fut 
doublée l’année suivante. Ces soixante quinze mille franc- 
a—tiraient à jamais la vitalité de notre oeuvre.

Si un malheur ne vient jamais seul, un événement 
heureux en entraîne souvent un autre: nette même année 
notre maison devenue encore une fois insuffisante, fut 
achetée par le gouvernement provineial, et nous * s 
alors nous rendre acquéreurs du vaste et spacieux im 
meuble (pii a groupé, depuis dans scs murs, et le Con- 
si.lat de la mère-patrie, et toutes les autres sociétés fran 
çaises dp Montréal.

Qu'il me soit permis de reeonnaître ici une fois de 
plus la précieuse intervention du gouvernement de notre 
luiv-\ et de l’intérêt <i profitable à notre société qu’il a 
bien voulu témoigner à notre oeuvre de solidarité.

Mais nous devons être justes, et la reeonnaissanoe que 
mois devons à la République Française ne doit pas non- 
fa ire oublier ce que nous nous devons à nos frères 1e< 
Canadiens Français, qui ont tant fait pour l’TTnion Va 
tionale française, et dont la générosité inlassable, est mise 
chaque année è eontrihution.

1 ne longue liste de cos généreux bienfaiteurs suit cet 
article. T.es nommer n’est pas suffisant. Au nom de la 
( "Ionie Française de Montréal, qu’ils veuillent bien, tou* 
accepter 1 hommage ému et bien sineère de notre recon 
naissance.

4
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Sir R. L. BORDHN,
< ira ml Croix Je la Légion d'honneur, 

Premier Ministre de la Puissance du Canada.

Sir Wilfrid LAURIRR,
(irand Officier de la Légion d’honneur, 

Ancien Premier Ministre de la Puissance du Canada.

Sir I.orner (JOUIN,
Officier de la Légion d’honneur. 

Premier Ministre de la Province de Québec.

Mon. Rodolphe LHMIKUX, 
Officier de la Légion d’honneur. 

Ancien Ministre de la Marine.
Cliché Al lier t Diinuis.

Délégués <lu Canada pour la 
negotiation du traité du 

Commerce 
Franco-Canadien

Mon. !.. I\ KRODRUR, 
Ancien Ministre.

Officier de la Légion d'honneur,
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N on seulement V Union Nationale Française accom- 
1 ji.it aveu un dévouement inlassable sa mission de solidarité 
■ inmçaise au Canada, mais encore le patriotisme toujours 

vu éveil du ses Conseils d*Administration est heureux de 
Mtisir toutes les circonstances qui s'offrent à eux de té­
moigner leur ardent amour filial à notre chère et noble 
France.

C’est ainsi que lors des inondations qui affligèrent 
notre pays eu 19 i U, lu Conseil d'Adunuiatralion de la So­
dé té, ayant alor» comme Président Monsieur J. 11. Genin, 
jirit 1 initiative d'une souscription qui lui permit de ixr 
viivillir et envoyer à Monsieur Coehery, ministre des Fi­
nances, près de 3,5UU.UU dollars.

Et ce fut dans les locaux île 1"Union et il l'instigation 
du son Président, que »e réunit un groupe d'hommes émi­
nents parmi lesquels l'ilonorablu Juge Kobidoux, lllo- 
norable Juge Honoré Uervais, 1 Honorable Dr J. Guérin, 
alors Maire de Montréal, H. V. Meredith, Gérant de la 
Italique de Montréal, qui organisa une souscription pu­
blique, et ce fut dans cette réunion que l'Honorable Ger- 
vais demanda à Sir Wilfrid Laurier, alors premier Ministre, 
ut obtint de lui une allocation de $5ü,UUU.UU du Gouver­
nement Fédéral, pour venir en aide à nos compatriotes 
\n limes île cette épouvantable catastrophe.

Pour donner un aperçu des états de services de notre 
société, donnons maintenant des chiffre»:

Prenons les quinze dernières années: Depuis ce temps, 
ITnion Nationale Française a hospitalisé au-dessus de 
«luiH) compatriotes qui ont passé au Befuge 420UU nuits 
et ont pris 112000 repas! De plus elle a dépensé au-delà 
ili- $3,800.00 pour les rapatriements et $2,500 environ pour 
de» frais de funérailles! Nous devons ajouter environ 
$30,000.00 pour la bienfaisance faite à domicilie sans 
compter toutes les nombreuses visites faites par ses dévoués 
médecins ainsi qu’au Dispensaire où, deux fois par se­
maine, les pauvres malades reçoivent des soins et des mé­
dicaments gratuitement.

Voilà, en quelques mots, l’histoire de notre société; 
graduellement, inseiisiblemnct, oMe est devenue une oeuvre 
nationale, connue de tous, aimée de tous: c'est là que nous 
retrouvons la France, c'est là que nous parlons d’E'Lle, que 
nous l'aimons en nous aimant.

Il était donc bien naturel que notre chère Union fut 
le rendez-vous de tout ce qui était français pendant les 
jours désormais historiques des graves événements qui se 
sont passés depuis le 1er août dernier.

Les premiers coups de clairon sonnaient en France 
que leurs vibrations se faisaient entendre dans notre mai­
son française: l'Allemand n’avait pas mis le pied sur notre 
territoire que tous les Français de Montréal étaient déjà 
groupés autour du représentant de la France, dans nos 
salles décorées du Drapeau Tricolore tous prêts A partir 
et à donner le meilleur de leur sang pour la défense de 
la Patrie.

Jamais, depuis sa fondation, l'Union Nationale, 
n’avait eu une plus belle occasion du montrer ce 
qu'elle était et non» pouvons assurer que, grâce à ses diri­
geants, elle s'est montrée à la hauteur des graves événe­
ments de l’heure présente.

De toutes les parties du Canada, nos compatriotes af­
fluaient en nombre considérable pour répondre à l’ordre de 
mobilisation. Notre société sc mit à la disposition de 
tous; l’hospitalité la plus large leur fut offerte, et tous ces 
braves Français, répondant à 1 appel de la mère-patrie, vé­
curent à l’Union du jour de leur arrivée jusqu'à celui de 
leur embarquement.

Vendant leur séjour dans notre maison de charité, 
00231 repas leur furent distribués et 25ÎÜ nuits furent 
passées »uus sun toit hospitalier!

ltieu ne fut épargné pour leur être utile; et tous nous 
devons le dire, se montrèrent heureux et fortifiés par ce 
chaleureux accueil qui leur était fait.

Mais lu ne su borna pus le rôle de 1 Union; je lai 
déjà fait remarquer: pour être une oeuvre de solidarité 
matérielle, notre société n'en est pas moins une oeuvre de 
solidarité murale. A tous ces braves qui partaient pour 
défendre leur drapeau, laissant leurs femmes et leurs cil­
lants abandonnés, pour la plupart sans ressources, sur une 
terre étrangère, il fallait dis-je un réconfort, il fallait 
«.evhur les larmes île veux qui allaient donner leur sang, il 
fallait leur donner l'assurance que les êtres chéris qu’ils 
laissaient derrière eux ne souffriraient pas de leur absence 
et qu'ils auraient, aveu le pain quotidien, un appui dans les 
difficultés de la vie.

Ce fut encore là le rôle de l’Union Nationale Fran­
çais. Dès le début des hostilités, dans une réunion spé­
ciale tenue le 1 août 1914, le conseil d'administration dé­
cidait de convoquer la Colonie Française de Montréal en 
assemblée générale, afin d'aviser aux mesures à prendre 
pour la sauvegarde des intérêts de ceux qui parlaient et 
mettre l’abri du besoin les familles qu'ils laissaient au 
Canada. L'héroïsme de la Belgique avait créé, entre ce 
vaillant peuple et notre Patrie, un lien de fraternité trop 
fort pour que les colonies des deux pays restassent étran­
gères l'une à l'autre.

Aussi la colonie belge fût-elle appelée à prendre part 
à cette grande assemblée, afin de bénéficier, dans une me­
sure égale des décisions qui y seraient prises.

Tous ceux qui assistèrent à cette réunion, ne peuvent 
avoir oublié le fraternel et patriotique enthousiasme qui 
faisait vibrer tous les coeurs.

Cette assemblée produisit d'excellents résultats : ce fut 
alors qu'on décida, en principe, que les $10,000.00. mon­
tant d'une 1ère souscription dont la généreuse initiative re­
vient à M. Genin. alors trésorier de notre société et depuis 
Président honoraire, seraient versés par l’entremise de 
l'Honorable Sénateur M. Dnndurand et de M. le Dr Tjo- 
ebajHdle. à un comité de secours organisé par l'élément



Anglo-Canadien de Montréal nuis le nom de Fonds Pa­
triotique. Organisation qui, il est juste de le reconnaître, 
ne fut que la soeur puînée de celle dont je viens de parler 
plus haut. Cette première mise de fonds nous donnant 
le droit de participer proportionnellement à la répartition 
île la souscription nationale.

* * *

1 )ès que le comité France-Belge du Fonds Patriotique 
fut fondé il s'installa dans les locaux de VUnion qui se 
montra heureuse de lui offrir la plus large hospitalité. A 
côté de ces organisations de secours, l'Union Nationale, 
avec le concours dévoué de Dames et de Demoiselles, or­
ganisa dans ses locaux un ouvroir pour habiller les fem- 
nio et les enfants des réservistes. Ui, par leurs soins et 
par leur zèle et grâce à la générosité de la population 
Canadienne et des colonies Françaises et Belge à Montréal, 
environ 5000 vêtements furent distribués! Sans compter 
000 paires de chaussures, 000 paires de caoutchoucs, 000 
paires de has. qui ont été distribués par les soins de Vou- 
vroir, aux femmes et aux enfants des réservistes Français 
et Belges pendant la saison d'automne et d 'hiver.

Comme elle fut admirable de dignité et de dévoue­
ment à la Patrie la Colonie Française de Montréal ! A 
l’instant même où fut tiré le premier coup de canon qui 
annonçait que l’heure de la délivrance avait sonné pour 
nos frères Alsaciens-lorrains, toute trace de mésintelli­
gence disparut, il n’y eut plus que d’ardents patriotes 
unis dans un pur et profond amour de la France! L’Union 
fc fit dans le Patriotisme.

La preuve tangible de cet unanime sentiment fra­
ternel fut donnée lors de l’assemblée générale du 25 oc­
tobre dernier, qui eut lieu dans le plus parfait accord.

C’est dans cette assemblée à laquelle nous fit l’hon­
neur d'assister Monseigneur Bruchési qui, après avoir af­
firmé sa très vive sympathie pour la France, dans un dis­
cours qui fut salué par des applaudissements unanimes, 
nous offrit de chanter dans sa cathédrale une messe pour 
le repos de l’Ame des soldats français et des armées alliées 
toml h* au CHAMP D’HON N FU R. Ajoutant que dans 
ce le même cathédrale, il serait heureux d’entonner le 
TF DEUM, au jour de la Victoire.

Ix? service solennel pour le repos de l'âme des Fran­
çais et de leurs alliés morts pour la Patrie, eut lieu à la 
cathédrale Je 20 novembre 1011 et sur l’invitation de 
ITnion Nationale Française, une foule considérable vint 
assister à cette imposante et émouvante cérémonie.

Si l’Union a tenu à rendre un juste tribut d’hom­
mages et de remua Usâm es à ceux qui sont morts pour la 
Patrie, elle a tenu à donner aussi à ses morts de la colonie, 
un souvenir de regrets, une pensée d'affection aux frères 
disparus.

I ne démonstration d'un caractère tout intime, eut 
lieu le 1er novembre dernier.

Sur convocation de l'Union 'Nationale, la colonie fran­
çaise se rendit au champ du repos, où les compatriotes 
français dorment leur dernier sommeil. LA, après les 
prières d'usage, des couronnes furent déposées au nom de 
toutes les sociétés françaises sur les tombes, dans les cime­
tière catholiques et protestants.

L'Union pense à ses morts, elle assure la subsistance 
de ceux qui souffrent et qui sont dans le besoin, elle soigne 
m> malades, mais elle pense aussi aux petits, à ceux qui 
ne connaissent encore de la \ic que ses amertumes et que 
scs douleurs: File a \oulu donner un peu de joie à ces 
pauvres petits déshérités pouvait-elle mieux faire que du 
choisir le jour de Nucl lu l'éte des tout petits !

Cette jolie démonstration eut lieu lu dimanche sui­
vant, le 2T décembre dernier. Fête bien patriotique aussi 
cul le-là «pii réunissait tous les enfants de la colonie à l'ar­
senal du Uûèmc regiment, où un immense arbre de Noël 
avait été dressé à leur intention.

La joie innocente de tous eus petits êtres mettait au 
coeur de leurs mères un peu de bonheur qui séchait dans 
une certaine mesure les larmes causées par la pensée des 
dangers auxquels étaient exposée l'époux et le père absent.

11 est d'usage, chaque année, de profiter de la fête 
nationale du 11 juillet pour la célébrer par des fûtes et 
«les réjouissances auxquelles toute la colonie prend part, 
t'ette année il ne saurait être question de fûtes et du joies 
en présence «le la terrible lutte engagée pour la libération 
du sol natal. Les deuils sont trop nombreux et les coeurs 
trop douloureusement meurtris. Mais dans su réunion du 
D juin dernier, notre conseil d’administration a décidé 
d’offrir aux femmes et aux enfants des réservistes un 
goûter qui aura lieu au l’are Dominion le 11 juillet et au 
cours duquel un souvenir sera distribué aux enfants de 
ceux qui luttent pour la défense de la Patrie.

Ixi encore, la charité couvrira de son manteau le bon­
heur que tous ressentiront «le la joie de ceux qui n’ont rien 
fait pour souffrir.

Tels sont les états «le service de l’Union Nationale 
Française depuis sa fondation : sus traditions sont trop 
nobles et trop belles, pour craindre «pic désormais elle fail­
lisse à sa tâche.

Peut-être que pemlunt sus trente ans d’existence, bien­
tôt, il y a eu «pielques divergences d'idées, quelques opi­
nions ««mlraires, mais tous se sont toujours ralliés sur le 
terrain «lu la charité.

Saluons, encore une fois, tous nos dévoués compatriotes 
«|iii «»nt donné le meilleur deux-mêmes pour la prospérité 
<1«- notre société. Ils s«»nt passés en faisant le bien et le 
bien qu’ils ont fait, demeurera toujours pour leur plus 
grande réeompense.

Dr A. B RI SS ET DES NOS,
Vresident de ITnion Nationale Française



Mon. Sénateur R. DANDURAND,
Commandeur de la Légion d’Monneur, 
Président du Comité France-Amérique, 

et de l’“Aide à la France”.

Dr H. P. LACHAPELLE,
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

Membre du Comité “Aide à la France”.

TRUDEAU
Membre du Comité “Aide à la France", 

un des Créateurs de l’Oeuvre du Tabac aux Soldats.

Sir H. B. AMES,
Président du Fonds Patriotique Canadien.

(Tiche Nul man.

Dr L. J. LEMIEUX,
Officier de l'Instruction Publique 

Ancien Député,
Shérif de Montréal,

Membre du Comité “Aide à la France”.
(Ticlié Albert Dumas.

Colonel A E. LABELLE,
un des Fondateurs du Fonds Patriotique Canadien.
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L’Alliance Française.

Lu but que poursuit VAlliance française, ou ne l'ignore 
jia», c’est du propager aux quatre coins du monde le culte 
du la France, du faire participer tous les peuples a son 
lumineux génie et de travailler a la diffusion du sus pro­
ductions littéraires. File n'a pas failli à sa mission, puis­
que dans lu plus fort de la mêlée, alors que le destin du la 
France su décidait sur lus champs de bataille, elle nous a 
envoyé dus conférenciers, Al. Bricux entre autres, un des 
quarante immortels, pour nous montrer que le verbe fian­
çai.- peut dominer le bruit des canons et des mitrailleuses, 

i <]ii*il n'est aucune puissance humaine pour l'étouffer. 
Comme Orphée aux enfers, c'est par la magie des sons qu'il 
agit sur lus puissances des ténèbres pour les charmer, les 
asservir, les endormir et leur subtiliser lus âmes prison­
nières du l’opacité et du l'obscurité. C'est en cela que la 
civilisation française se montre supérieure à toutes les ci­
vilisations de l’antiquité. Les initiés de Memphis et d'E­
leusis, lus temples ésotérique- de l'antiquité gardaient ja­
lousement pour eux les secrets du la science, l’eu du chose 
a transpiré au dehors de leurs doctes dissertations lors­
qu'ils élaboraient à Imis clos les merveilles du système 
planétaire et qu'ils apprenaient l'art difficile de se con­
naître soi-même. La France plus généreuse ouvre à tous 
les richesses de ses trésors. La pensée qu'elle a extraite 
îles vieux parchemin.- tombés en poussière, distillée à tra­
vers l'amlambic en pur cristal île .-a langue, elle veut que 
l'univers la fasse sienne. Elle n'a pas rêvé la suprématie 
du la forte brutale, son idéal plus féminin est de s’in­
sinuer dans les ûtnes, des les amener à aimer la beauté, 
du les sortir de la matérialité et de leur faire s'assimiler la 
moelle de ses penseur- et de ses écrivains. Et ses apôtres 
s'en vont de ville en ville, non pas pour soumettre les peu­
ples à un code arbitraire, ou les courber sous la fulgura­
tion d'une lance à la pointe aiguisée, mais pour les con­
vertir à la paix et à l'amour. Quel plus beau présent faire 
à l'homme que de lui découvrir les merveilles et les en­
chantements de la langue française, de leur donner le 
‘‘Sésame, ouvre-toi" qui leur prodigue les richesses de la 
grotte l'aladnl Un ne regrette pas le temps des fées 
et leur baguette magique, puisque des jongleurs de mots, 
des prestidigitateurs de la phrase ont pu devant nous dé­
composer la prisme solaire et faire paraître à nos yeux 
éblouis des théories d'arcs-en-cicl! Quel ravissement de 
pénétrer dans les palais de l’esprit, de se promener dans le 
labyrinthe de glace, de s’apercevoir grandis, décuplés dans 
<‘<‘s re psychées. ("est bien notre pensée que nous
apercevons en ees lentilles de cristal, mais amplifiée et

magnifiée par ces maîtres de l'art qui s'appuleul Kaciue, 
Buaeiict, Pascal, Voltaire, Hugo, laimartine, Gautier, ltos- 
tand, France, liugnier et mille autres. Iajs soirées de 1 Al­

liance française restant pour nous marquées dune étoile 
d'or. Nous sortions de là aveu dus tintements du pièces 
d'or dans les oreilles et l'esprit comme incrusté de gemmes 
précieuses.

La semence jetée d'un geste large par 1 Alliance fran­
çaise n est pas tombée sur le roc. .Nous n avons pas été 
lents a en voir la blonde moisson. Nous lui devons la 
poussée du cette jeunesse, dont la pensée comme les belles 
du joui' su tourne vers le soleil du 1 art. Alise en appétit 
pas ces régals périodiques, sortes du pâques fleuries qui 
venaient soutenir nos forces défaillantes la jeune génération 
a voulu rassasier sa faim, calmer le feu qui venait de 
s'allumer en elle. Comme résultat, nous avons eu des 
ronféreUiciers canadiens qui nous ont entretenus dans une 
langue châtiée et élégante. Nul doute qu’il- avaient puisé 
ce goût dus belles choses à nos soirées et qu ils reçurent 
dans ce Canada sous forme de langue du feu la révélation 
de leur talent

Ce dont l'Alliance française peut et doit se féliciter, 
c'est d'avoir provoqué dans le monde entier cotte explo­
sion du sympathie qui monte comme un nuage d'encens 
vers la France sanglante ut meurtrie. Aux Etats-Unis, 
comme au Canada, tous les coeurs sont pleins d Elle et 
débordent de déclarations enflammées: We love France!... 
Ils en parlent comme d'une femme adorée et s'ils la 
voyaient chanceler, tous se feraient chevaliers pour la sou­
tenir défaillante entre leurs bras et la défendre les armes 
à la main. Ce n'est pas sa vaillante attitude seule qui les 
exaile ainsi, mais parue que dans une communion spiri­
tuelle, Elle s'est donnée à eux vomme à nous. Ils con­
naissent le goût de ses baisers, la volupté de ses enlace­
ments. La charmeuse les a subjugués. Ils savent que sa 
gaieté fuse comme son vin de Champagne. La génie al­
lemand ne s'est pas imposé au monde parce qu’il est 
ennuyeux comme un jour de bruine, et c’est Barbey d’Au- 
revilly qui le dit. Ui poésie comme la vérité est un peu 
partout, mais le rire n'est qu'en France. On ne l’aurait 
pas su si l'Alliance française ne l’avait pas proclamé. In­
comprise clic ne serait pas adorée avec cette fougue pas­
sionnée. la belle et douce France!

L’Alliance française émarge à la gloire de la patrie 
de Jeanne d'Are. Dans cette aurore empourprée qui la 
drape comme dans un manteau royal, la France jette un 
jour nouveau sur le monde et l'on voit les ombres du passé
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su tlisMiikliu dams la lumière. La matière triomphante qui 
><• vantait <1 avoir créé l*uni vers voit sus molécules tout 
puissants ut sus atomes un tourbillon» battre en retraite, 
c'est lu génie français qui su lève! L’idéalisme est vain­
queur de la force brutale, le Christ lu dit, la chair est 
faible niais Vus prit est fort. Avez-vous réfléchi sur le 
ruilru.'suinunt du fortune qui s’est opéré, quand à trente 
mille du Paris, les hordes du varbarcs qui possédaient les 
engins du guerre qu’on connaît et dus montagnes d’obus, 

sont mis soudain à reculer comme un cheval (pii a pris 
peur d’un reflet du lune : comment Paris a-t-il pu échapper 
à la mort (pii l'attendait infailliblement on peut dire 
mathématiquement ? On le sait, l'Allemagne mobilisait 
depuis quinze jours et la France était à court d’armes et 
de munitions. La Belgique était anéantie. L’éléphant 
moscovite n’avait pas ébranlé sa masse flasque. L’Angle­
terre n avait pas encore traversé la Manche. Pourtant 
I ange exterminateur ne s’e.-t pas levé au-dessus de Lutécc 
pour la défendre de son glaive flamboyant!

Lt pourtant, la France a repoussé les barbares!... 
On veut doue oublier que l'âme françaises est immortelle 
et (pi elle entend toujours les voix qui parlaient à l'hé­
roïne de 1 tomréim ! Kilt» triomphe parce qu'elle est la 
1* rance ! File a refait le geste élargi de la Convention 
avec toute sa raison et tout son coeur. Génie, Raison, 
Amour. Write. Liberté. Fraternité. Solidarité, faisceau des 
sept couleurs contenues dans le rayon de son front pur. les 
sept brandie- du chandelier d’or qu’éehiirc la voûte sombre 
du temple. L Alliance française fut l'annonciatrice du 
mystère joyeux dans sa douleur, qui va rendre la paix et 
' félicité au monde. Ses mages depuis longtemps voyaient

p.htidie ia nouvelle coule. Nous devons croire que du 
-cm déchiré de la terre de France naîtra une autre hu­
manité régénérée par son baptême de sang. Selon lu pro­
phète, elle se nourrira du lait et de miel, de blancheur et 
de rayon, elle s'appellera Kmmanuel si l'un veut, mais son 
avènement renouvellera la face de la terre. 11 nous a été 
donné un grand Ismheur, c’est d'assister à la réalisation 
de l’impo.'-ible << de pouvoir croire au merveilleux. Nous 
avons lieu de tout espérer puisque la force numérique est 
une chimère et un leurre. Quand une nation s’est fait 
une âme et quelle veut vivre, rien ne peut ployer sa ré­
sistance opiniâtre ni briser le ressort de son énergie. C’est 
une leçon qu’il importe pour nous de dégager des événe­
ment- pour nous soutenir dans nos luttes et nous aider â 
combattre les éléments conjurés contre nous. Nous dis­
paraîtrons comme race si nous lu voulons bien, si nous ne 
nous cramponnons pas à cette planche de salut qui nous 
est jetée par F Alliance française. iNous serons sauvés en 
unifiant notre destin à celui de la France, en nous ré­
fugiant comme poussin* frileux sous son aile de flamme, 
en accordant les battements de nos coeurs contre le sien, en 
aspirant son souffle régénérateur. Le salut est lâ et pas 
ailleurs, ce dont il faut à tout prix se persuader. Petit 
roitelet, dont 1 aile trop frêle ne peut te porter où ton désir 
t attire, il e>t un moyen d’atteindre aux cimes, de te 
balader dans l’azur et de toucher au soleil, c’est de te 
cramponner aux plumes de I aigle sublime qui couvre 
I astre de son reflet et de te faire voiturer dans l’infini, 
sans cl fort, tu n as qu a t abandonner a son essor magni­
fique.

COLOMRFNK.

Les Consolatrices.

1 tes*les debuts de hi guerre les femmes dans ces heu­
res de douleur et de gloire, ont été les anges qui consolent, 
qui pansent toutes les blessures, (pii soulagent les misères 
(t qui. souriant à travers les larmes, montrent aux hom­
mes la route du devoir.

Comme leurs soeurs d Furope les femmes du Canada, 
Canadiennes. Française, Belges, ont puisé dans leurs coeur 
meurtri des trésors de dévouement et d'abnégation. îve coeur 
féminin à la voix de tant de souffrances, est monté aux 
sommets les plus purs de la Bonté et du Sacrifice, patries

divines de l’âme de la femme. Files ont bercé «Fuite doti- 
' ‘1UI infinie* les tristesses des lucres cl des épouses; leur 
aide materielle. Imil de leurs veilles, est venu porter, dans 
les foyers dévastés, un peu de chaleur et d’espoir; leur 
protestation vengeresse a marqué éternellement, d’une 
bonté indélébile, le front des bandits (pii outragent les 
femmes et mutilent les enfants. Que ces femmes dévouées 
reçoivent ici I expression la plus profonde de notre respect 
de notre reconnaissance et de notre sympatldc.
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Madame Cyrille DbLAlil:, 
Présidente du Comité des Dames 

de l*“Aide à la France” 
de Québec.

Mme Rosaire TH IB AUDI. AU, 
Présidente du Comité des Dames 

de l*“Aide à la France” 
de Montréal.

Madame URANCQ, 
Présidente de l*“Aide au Drapeau”.

Madame C. H. BONIN, 
Présidente du Comité des Dames du 

•‘Comité Franco-Belge”.

Madame HUCiURNIN, 
Secrétaire du Comité des Dames 

de r*‘Aide à la France”.

Mlle BRISSI-T DUS NOS, 
Présidente de VOuvroIr de 

TUnionN ationale Française.
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Le Comité France-Amérique et la Guerre de 1914

!/• but du Comité France-Amérique est de resserrer 
les liens qui unissent le Canada à la France ; de multi­
plier les relations entre les deux pays : de susciter et d’en­
courager toutes les entreprises susceptibles de rapprocher 
les volontés éparses, de les confondre dans une collabo­
ration méthodique et. féconde ; d'assurer, par les moyens 
puissants dont il dispose, le rayonnement de l'influence 
française au Canada et la pénétration des intérêts cana­
diens en France.

Ce but, le Comité France-Amérique le poursuivait 
pendant la paix ; mais, dans la pensée de ses fondateurs, 
cette oeuvre libre, uniquement due à l'initiative privée, 
devait constituer, au moment difficile, un organisme propre 
à la poursuite d’une action concertée sur un plan plus 
vaste. De fait, dès le début des hostilités, le Comité du 
Secours National français, — créé pour venir en aide a 
ceux que la guerre allait priver de tout, — se tourna vers 
le Comité France-Amérique, et lui confia d’agir spéciale­
ment auprès de l’opinion américaine, au Canada, aux 
Etats-Unis et en Amérique latine, pour organiser la résis­
tance morale et recueillir des dons. Le Comité France- 
Amérique accepta cette mission : et. dans une lettre 
adressée à tous les adhérents américains, il fit un pressant 
eppel aux amis de la France en faveur des femmes, des 
enfants et des vieillards “laissés sans ressources et sans 
pain par quatre millions d’hommes partis à la frontière”.

La section canadienne du Comité France-Amérique 
communiqua aussitôt cette note aux journaux: mais, avant 
de pousser plus loin, elle crut devoir attendre que les 
diverses organisations de secours aux familles de soldats, 
partis du Canada, fussent assurées. Le Comité du Fonds 
Patriotique Canadien venait d’être constitué. France- 
Amérique. par l’entremise de son président, s’employa à j 
faire bénéficier les familles des réservistes français et 
belges des sommes recueillies dans tout le Canada par ce 
Fonds. Alliés sur les champs de bataille. Canadiens, 
Français et Belges eurent ainsi l’assurance que ceux qu’ils 
laissaient derrière eux trouveraient, auprès du peuple, une 
égale sympathie.

Dès le début de la guerre également, la cruelle 
situation où se trouva plongée la Belgique préoccupa tous 
les esprits. Les Canadiens disaient hautement leur admi­
ration pour cette vaillante nation, noble victime de l’hon­
neur. et brûlaient de lui venir en aide. Des lettres na­
vrantes nous arrivaient qui racontaient la sombre détresse, 
subitement abattue sur les campagnes des Flandres, na­
guère riantes et prospères. Le président du Comité France-

Amérique se joignit au Comité Belge de secours et 
demanda au public, à plusieurs reprises, de répondre à 
l’appel de la Belgique. Les dons affluèrent de partout. 
En même temps, le Comité France-Amérique faisait une 
démarche auprès de Sir Lomer (louin, premier ministre 
de la Province de Québec, pour qu’il prît l’initiative d’or­
ganiser, par tout le Dominion, l’oeuvre de secours aux 
Belges. Tous les premiers ministres de nos provinces 
acceptèrent, avec un généreux empressement, le projet de 
Sir Lomer : des sommes importantes furent ainsi prélevées 
et des navires, chargés de vivres et de marchandises, furent 
dirigés, depuis le [fort d’Halifax, jusqu’aux régions dé­
vastées du Nord de l’Europe.

Lorsque ces mouvements, auxquels il avait ainsi prêté 
son appui, furent bien en marche, le Comité France- 
Amérique de Montréal convoqua ses membres ;ï une réu­
nion générale, qui eut lieu dans les bureaux de la Chambre 
de Commerce du district de Montréal. Tl fut décidé de 
prélever, comme en 1870. une souscription nationale, en 
s’adressant surtout A l’élément canadien-français de notre 
population. Chacun pouvait apporter son obole. Tous 
ces noms français seraient recueillis et envoyés là-bas 
comme autant de mots de sympathie. Ainsi le souvenir se 
faisait actif et bienfaisant.

Ce fut le premier projet, aussitôt mis à exécution. 
Plus tard, les circonstances permirent au Comité France- 
Amérique de faire plus encore, grâce à l’admirable dévoue­
ment des collaboratrices canadiennes-françaises de “L’Aide 
à la France”.

T

sorsrrurriox am tionale
Le Comité France Amérique adressa l’appel suivant à 

tous les Canadiens, en faveur de la France éprouvée :
“La vie commerciale et industrielle de la France est 

pratiquement arrêtée. Tous les hommes valides, de ?0 à 
48 ans, sont à l’armée. Un comité de secours national, 
avant à sa tête les sommités de la société française : les 
anciens présidents. MM. Loubet et Fallières. Son Emi­
nence le Cardinal Amefte. MM. 1 Tanninux. Maurice Barrés, 
etc., fait un pressant appel à tous le= amis de la France, 
pour qu’on lui aide à lutter contre la misère pendant 
que ses soldats luttent contre l’ennemi.

Le Comité France-Amérique, section canadienne, 
est A organiser une souscription qui aura un caractère 
vraiment national. Le but qu’il se propose est d’obtenir 
une légère contribution de toutes les familles canadiennes- 
françaises de la province de Québec, afin que l’Officiel de
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Fniiin‘, qui publie le nom ties donateurs et leur 
résidence. donne î nos frères français une juste idée «les 
h « unanimes «le notre provinve pour notre an
t ienne mère-patrie.

** Nous expert ms que eliaeiine de ees listes portera, en 
Me. les noms «lu eu ré et du maire «le la paroisse ou «le la 
munieipalité. Montréal et les autres villes «le la pr«« 
vinee feront, comme «l’habitude. leur large part, l.a cam­
pagne peut faire tout autant, alors même «pie chaque 
famille ne verserait qu*un «lollar et même moins, car m»s 
cultivateurs forment la grande majorité «le notre popu- 
lation. Il n'y a pas un ('amnlieii français «pii lie fasse 
«les voeux ardents pour l«* succès «I— Alliés. S’ils n • 
peuvent tous offrir leurs bras pour la défense «lu sol 
français, ils peuvent au moins abler à secourir les familles 
«huit les chefs exposent chaque jour leur vie, face à 
l'ennemi.

“l"n comité va se former au chef-lieu de chaque 
comté «pii se mettra en relations avec tous les chefs de 
municipalités «*t paroisses.

“ Les pères de familles seront par ce moyen appelés à 
faire leur part «le sacrifiée pour la France.

“ Nous dirons plus tard ce que chaque mère de famille 
peut faire pour une mère française.*’

Pour le Comité France- * ,

Kilo un ni Montpclit,
Secrétam.

(Vt appel résumait V programme d’action qm* s'était 
tr:i« é l i section canadienne «h- Frame- Vméri«pi«\ Plusieurs 
sous-comités furent constitués ayant chm*un pour but, soit 
'«• iv» in*illir «les souscriptions auprès «le différents group»'*, 
‘oit d'organiser «li> «•oimerts. soit «l'exenvr la propagamh- 
par une publicité active. A Montn'al. Moiiseigiieur Paul 
Bruché-i inscrivait son imm ni tête «le la list»-: à (Québec. 
< K. le Cardinal Bégin exprimait, en «les termes émus, 
toute son approbation pour “!«• beau et bienfaisant spec- 
tmde «le tout un peuple, mil «!«• compassion par l«*s s«mf 
franc»' «le peuple- frère»’*. l."bon«mibl«' T. Casgrain. 
Mili:'tn les pM-'cx. et ri liillor.il le l.’«i|o|pln‘ I Oleiix 

■iiu‘ieu ministre. a»lre*-aicn* t«ms «le-rx aux «1 «‘putés «'«• la 
Provinco une li'tti'e. dont Sir Wilfrid I auvii r nrim-rt «ni 
- ii'ii pour apporti'i* à 1*« ««u vre •anmii «le son «*• ' « « n * « • 11 * « • 
parole. I Consulat < i lierai «' France. •!«• haii'cs fer- 
»«n milites «lévom'es aux i«l«'es françaises, les soeié'é- 
franco camnliennc». «!<• nombreux orateurs, journalistes 
«t artistes. s’unissaient pour assurer les réalisations 
immédiates.

Nous ne pouvons malheureusement pas. dans un rap­
port aussi bref, dire dans le détail tout ce «pii fut accompli : 
ni mentionner les noms des personnes «pii vinrent sponta- 
lu'inent offrir au Comité le coni’ours gracieux de leur 
sympathie française. Cette intéressante page d'histoire 
sera sans doute «Vrite un jour.

Fn peu «le temps, «les sommes considérable* furent 
réunies. Le Parlement provincial, à la demande «lu IV 
micr Ministre, vota un « rédit <!«• «leux cent mille francs. 
Le Conseil Municipal «le Montréal versa, «le son <•<*>!é. 
cimpiante mille francs. I tans tous les comtés de la Pro 
vinee «le Québec, le mouvement prit forme, comme en 
1870, et donna tout de suite les plus heureux résultats. 
Les comb's <!<• Suint-Jean, «le Terrebonne, <!«*s Peux 
Mfiiitagnex. de Laval. «!«• Saint-Hyacinthe, «le Va ml mi il : 
«Vautres, moins riches, les comtés «le colonisation plus r- 
«•ente, penlus IA-bas dans les régions lointaines du nor«l et 
pciipbs naguère par des pionniers fram.ais; les munici 
I«alités «les environs de Montréal et celles des Cantons <!«• 
l’Fst, où le sentiment français est si vivace; les commis 
sions scolaires et les écoles, dont les contributions furent 
grossies par le son «les tout-petits; les professions 1 ilié 
raies : avin ats, notaires .ingénieurs, pharmaciens, vérifi 
eatcurs-«'omptahîes; les médecins qui, outre leurs soins 
donnés gracieus«?ment aux familles des réservistes, appor 
taient leur généreuse souscription “en hommage ù la 
scienee nn'dieale française*’: les sociétés de secours mu­
tuels : les artistes lyriques et dramatiques; tout !«• peuple, 
enfin, désireux de participer, de quelque manière, à la 
défense de la France: tous, riches «-t pauvres, humbles et 
puissants, mus par la même pcnsi'e «1«* noblesse et d’nffcc 
t ion. «pii désiraient prouver par des actes leur attachement 
à l’ancienne mère-patrie, que n’avaient pas atténué «le 
longs siècles «le fidélité à la Couronne anglaise. A ceux là 
qui, par leur enthousiaste adhésion, par leur dévouement 
ingénieux, ont assuré le budget «lu souvenir, le ComiC 
Fraie-e-Amérique expriim* sa gratitude profonde: c’est à 
eux «pu* revi«-nt tout le mérite du succès.

A (Québec et à Ottawa, la même activité se ma ni 
butait, la même cause triomphait. Le Comité «le Québec, 
présidé par M. Fcrdinainl I»«»y. réuni»»ait «piatre-xingt-cin«| 
iii'lb* francs, dont vingt ■-< in \ mille francs \i*rs«V* j*ar I 
Cou-'il municipal «le la “Cité «!•• Cbamplaiii".

A Ottawa, le Comité était -eus la présilience d’bon 
peur «!«• Son A ! t «—• • l’ova!«* !«• duc «le Connaught et sou* 
la pri'siilence a«-tiv«* «le Vlionorabb' L. 1*. Broileiir. juge «!«• 
la Cour Spmrc. Ce comité re«iu«,i!lit près de cinquante 
mille francs, le Conseil municipal «!«• la \ i!l«- «l'Ottaw « 
versa aux organisateurs une somme de vingt-cinq mill» 
francs: et. une exposition «l’oeuvres «l'art, gracieusement 
oftenlc» par «le» artistes canadiens, rapporta au comité 
mu* somme assez f«>rt«*. hommage «le l'art au génie français.

De l’Ouest, «lu Manitoba «-t de la Saskatchewan, de- 
souscriptions furent adressées à M. C. F. Bonin, premier 
secrétaire «l’Ambassade et Consul général de France 
Montréal.

A Toronto, un comité fut constitué par les soins <1 
M. Rochcreau de la Sablière, agent consulaire. Pour assu 
rer la distribution des secours, en France, M. Gabric
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TTanotaux avait demande A ce Comité de Toronto des 
voitures automobiles. M. Uoehereau de la Sablière fit 
part de ce désir au Comité de Montréal et, grave à l’action 
îles deux groupements, vingt-quatre automobiles furent 
envoyées en France, dont le transport fut fait par la Com­
pagnie Générale Trans ' . Sur chacune de ces
voitures, ces mots furent gravés: "Don du Canada au 
Secours National de France

La souscription nationale atteignit le chiffre de 
quatre-cent soixante-quinze mille francs qui furent, trans­
mis A Paris, par versements. Le Comité National du 
Secours français, exprima plusieurs fois sa reconnaissance 
émue. Des télégrammes, signés par AT. Appell, président 
du Secottr< National et par AT. Gabriel ITanotaux, prési­
dent de France-Amérique, furent envoyés au gouverne­
ment provincial, aux conseils municipaux de Montréal, de 
Quebec et d Ottawa. Voici le texte de la dépêche adressée 
A la population du Canada. On y trouvera une expression 
de gratitude aux dames canadiennes dont l’infatigable 
énergie, I - -prit de dévouement et lexquisc sensibilité ont 
suscité le bel élan de filiale assistance que fut “LUidc à 
ta France"'.

“Président du Comité France-Amérique,
Montréal.

“Nous adressons A vous et aux admirables femmes 
canadiennes du Comité féminin nos remerciements frater­
nels pour vos souscriptions et vos importants envois, si 
utiles. La France est touchée au coeur par tant de fidélité 
et de générosité. Agréez notre gratitude et nos ferventes 
amitiés.”

A ppclt -llanotaux.
Il

L'AWK .1 LA FRANCE.

Dans son premier appel aux Canadiens, le Comité 
France Amérique de Paris demandait des dons en nature 
qui devaient être distribués, soit A Paris, soit dans le* 
départements, par un comité de dames présidé par ATa- 
d.ime Tîavmond Poincaré.

Cn sait la suite des événements qui ont jeté les armées 
allemandes en territoire français. Quelques jours après 
la déclaration de guerre, une partie de la France était 
envahie et pillée. Ft pendant que le Secours National 
tentait de pourvoir aux besoins impérieux des familles 
pauvres des soldat*, organisait des soupes populaires et 
répartissait des fonds; une autre misère, plus cruelle en­
core. celle du dénfiment. atteignait les populations du 
Nord et de l’Fst. chassées de leurs foyers, livrées aux 
hasards de la route, sans autre soutien que Vespoir com­
mun d’une revanche prochaine.

T-e Comité France-Amérique de Afontréal cherchait

un moyc nde secourir cette profonde détresse en s’adres­
sant plus particulièrement A la population rurale, lorsque 
le docteur Ovide Normandin eut l'heureuse idée de re­
cueillir des souscriptions et du faire confectionner des 
trousseaux, pour les envoyer en France, il des amis in­
connus, au nom du Canada français. Ainsi, croyait-il avec 
raison, l’activité de tous multiplierait l’or versé par les 
plus riches. D’accord avec lu Comité, une lettre fut rédi­
gée demandant aux Canadiennes françaises de venir en 
aide aux souffrances que subissait le peuple de France: 
“La guerre s’abat sur la France. Les foyers sont déserts 
< t la désolation règne partout. Des femmes et des en­
fant- sont laissés seuls, sans appui. ATèrcs du Canada, 
les laisse rez-vous porter ainsi le poids de tant de deuils ? 
liant les coeurs! et donnez pour la France, source de 
notre civilisation. Fn lui assurant votre concours, vous 
combattez pour le triomphe de la justice, du droit et do 
l’humanité. La France, attaquée sans raison, défend son 
territoire et lutte pour la liberté du monde. Soyez A ses 
côtés. Vous avez, pour une large part, conservé chez nous 
le patriotisme qui nous anime. Vous avez été les gar­
diennes du souvenir; soyez encore, au moment du danger, 
les consolatrices de nos frères, aujourd'hui alliés de l’An­
gleterre. les fiers soldats de France”.

Cette idée contenait le germe d’un mouvement magni­
fique. Pour la répandre et la réaliser pleinement, une 
section féminine du Comité de Montréal fut créée, sous 
la présidence d'honneur de Madame Raoul Pandurand et 
la présidence active de Madame T?o«aire Thibodeau, dont 
la distinction et le charme eurent vite fait de conquérir 
toutes le* volontés. AT. Olivar As sel in. avec l’intelligente 
énergie qui le caractérise, dirigeait le travail d’organisa­
tion, dont il avait conçu les grandes lignes. D’avance, il 
voyait l’oeuvre prendre corps, s’étendre et couvrir tout le 
pays. Chaque jour, il passait aux journaux des notes 
pleines d’entrain et d’émotion communicative. De son 
côté, le Comité France-Amérique coordonnait les effort*, 
groupait les initiatives et faisait les démarches nécessaires 
pour assurer, aux moindres frais possible, le fonctionne­
ment de* nouveaux services, lesquels furent confiés aux 
jx'rsonnes qui avaient bien voulu offrir leur dévouement 
A la Section féminine.

Tous ces collaborateurs se mirent A l’oeuvre du plus 
grand coeur. Des milliers et des milliers de circulaires 
furent distribuées par tout le Canada. Files donnaient, 
en des termes très explicites, les indications voulues, grou­
pées sous ces divers titres : a) Pourquoi Von demande: 
b) Ce que Von demande (couvertures de laine, lingerie, 
chaussettes, vêtements, layettes, feutres, manteaux, tricots, 
chandails, chaussures, etc., etc.,) ; c) Comment donner (en 
joignant A l’envoi un mot de sympathie, avec l’adresse du 
donateur) : d) Comment emballer et expédier les dons. 
Fn même temps, des lettres pressantes étaient envoyées A 
tous les curés. A toutes les institutrices, à toutes les
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ma irises des villes, villages et paroisses de la Province 
de Québec, aux supérieures des couvents et des maisons 
religieuses, aux journaux canadiens français, quotidiens et 
hebdomadaires. Ainsi l’appel se répercutait partout, 
comme un écho sans fin : il touchait tous les coeurs.

Les mains se portèrent vers les vieilles armoires, aux 
lourds panneaux de bois, où dormaient depuis longtemps 
les souvenirs de famille : reliques auxquelles revenait, une 
fois l'an, la curiosité émue de la maman. Les couvertures, 
les habits de fête des anciens, les vêtements de toutes 
sortes, furent placés soigneusement dans des caisses. Pour 
quoi conserver désormais tout cela, quand de malheureux 
réfugiés n'avaient plus de quoi se vêtir? Et ne consti­
tueraient-ils pas, ces objets, un double souvenir d'affection, 
si, après avoir rappelé à la famille les heures des ten­
dresses mortes, ils allaient maintenant faire revivre un 
peu de joie dans l’âme de lointains amis? Ainsi furent 
pieusement emballées les petites layettes îles enfants dis­
parus : celles que l’on garde jalousement, et qui portent 
encore un nom. Ixi regret de s'en départir s'atténuait 
d'un sourire, s'illuminait d’une espérance. “C'est un souve­
nir, faites-en une résurrection,” écrivait dans une lettre, 
adressée â une maman de France, le docteur Ovide Xor- 
m and in. Vest-ce pas, en deux mots, toute notre his­
toire ? Dans les couvents, les ouvrai rs, les salons, par­
tout, les femmes canadiennes travaillaient: dans les villes 
comme au fond de la province, dans la chaumière où vit 
un coeur ami. dévouement obscur et tenace. Si l'on cou­
rant à a-sister à une conférence mondaine, A une fête de 
charité, c'est A la condition qu’on y soit laissé libre de 
tricoter pour les soldats, en même temps qu'on entend 
parler d'eux de leur courage, de leur irréductible con­
fiance: heureux d'être pour quelque chose, pour si peu 
que ce soit, dans leur- luttes, dans leurs souffrances 
héroïquement portées, dans leurs victoires déjà certaines. 
Et des milliers d'objets étaient ainsi confectionnés avec 
de la bonne laine grise, la laine de chez nous, souple et 
chaude...

De Québec et d'Ottawa, où des sections féminines 
avaient été organisées, présidées, l'une par Madame f\ 
Del âge. l'autre par Madame P. E. Rlondin : de l'extrême 
est du Canada, pays de nos frères acadiens; de Winnipeg 
et de. Saint-Boni face, d'Edmonton et de Vancouver: de- 
régions ignorées du rude Labrador, de l'tle d’Anticosti. 
gardienne du fictive St-Latirent : du voisinage immédiat 
de la mé * . des comtés de Jacques-Cartier, Laprairie 
et Napicrvillc, Laval, Saint-Jean et Iberville, l'Assmiip 
♦ ion. TerrcUmne et Vaudreuil; des centres, plus éloignés, 
de la Beam e, Chicoutimi et Saguenay, Lévis, l’îslet. Mont- 
magnv, Ttimouski; les dons recueillis pour les victimes de 
la grande guerre étaient dirigés sur Montréal où de vastes 
salles de réception avaient été aménagées. LA, sous la 
surveillant» active de Mademoiselle Lamothe et l’habile

direction du docteur L. J. Lemieux. Shérif du distrii 
de Montréal, les objets étaient examinés, classés, placé 
dans des caisses et expédiés en France, par l’aimable i 
gracieuse entremise de MM. tîénin et Trudeau dont 
soin et la bienveillance furent admirables. Txts denrées et 
produits a’imentaircs, que l’on ne pouvait pas envoyer là 
bas, étaient distribués, par le Comité, A l'Pnion National' 
Française et A quelques institutions de charité.

Sur la plupart des objets un mot de sympathie était 
épinglé, qui les animait en quelque sorte : un souvenir, un 
encouragement, une amitié. Ces lignes naïves ont dit aux 
Français la foi des nôtres, leur sensibilité, leur amour il­
ia France. Quelle admirable chose î Et quelle émotion 
A lire ces témoignages, dictés par un pur sentiment: expri 
niés dans une langue A laquelle ils empruntent plus il 
noblesse encore* où perce la plus vive émotion et la plus 
1 tel le. celle des humbles, qui souffrent vraiment d’être éloi­
gnés ; qui veulent tenter quelque chose; venir, être là î 
“Vu petit Canadien-français envoie des écheveau x de la im­
poli r faire des bas A un petit Français dont le papa son 
peut-être mort nu champ d'honneur”. Vue Ecossai- 
écrit : “A une mère française, modeste offrande d'une 
Canadienne écossaise”. Cette lettre, d'une mère cnna 
dienne française, dont les sept enfants ont chacun donné 
quelque chose, et qui s'excuse. ï propos de sa einquièm 
fille : “L'une, âgée de vingt < t un ans. soeur Saint 
Timothée, petite religieuse, ne peut offrir que ses plus 
\ ixc- prières.” Ces lignes, d'une fïaspésienne : “Ceci est 
l'envoi de ma fillette, âgée de onze ans. C’est elle-même 
qui a eu cette pensée d’envi-ver ces quelques vêtements A 
une petite orpheline comme elle î” Braves gens î Braves 
gens î écrivait Olivar A--clin qui dépouillait cette corn - 
pondance, les larmes aux veux.

Du mois de novembre au mois do juin, plus de ?:i|S 
caisses furent expédiées, contenant ô01 .m>0 objets. L 
transport et les frais de manutention de chaque caisse, 
depuis le lieu d'origine jnsqu'A Paris, fut évalué, par M 
J. W. Simard, un de- directeurs de l'Aide A la France, A 
la somme do quatre -vingt-sept sous, soit quatre f rance 
trente-cinq centimes. Non-- citons ce chiffre parce que. 
minime, il dégage la part immense du dévouement. TV 
fait, l’oeuvre entière reposait «mr la générosité de tous, 
générosité dont nous voudrions montrer les multiple* 
aspects, ("est. malheureusement, chose impossible. Ma­
dame Madeleine Hugm-niii qui. comine secrétaire génér 
de l’Aide A la France, révélait, une fois de plus, ses hel’ > 
qualités d'"-prit et de coeur, son activité allègre et cons­
tante exprimait le même regret, dans le rapport qu’c'lo 
rédigea sur l'en-mblo des opérations. Nous devrions men­
tionner le» compagnies de transport canadiennes et, par 
t nlièrcment. la Compagnie fïénérale Transatlantic 
donner les nom*» des propriétaires qui ont mis A notre 
disposition les salles de réception : citer les plus fervents
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leu l’Mon. TREFFLE BERTHIAUME,
Conseiller Législatif,

Propriétaire du journal "La Presse",
I ondateur de l'Môpital des Municipalités Canadiennes 

à Paris,
Créateur de l’Oeuvre du Tabac aux Soldats.

Mon. Cyrille DELAtiE, 
Ministre Provincial,

Président du Ponds Patriotique Canadien, 
Succursale de Québec.

Pierre BOUCHER de CREVECOEUk 
Officier de l'Instruction Publique, 

Secrétaire-Trésorier de l'Alliance Français 
Trésorier du Comité France* Amérique.

Olivar ASSELIN,
Homme de lettres,

Secrétaire du Comité "Aide à la France."
Cliché Albert Duma*.
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amis de l'oeuvre : Mademoiselle Hélène Miganult, l’aimable 
trésorière, Mademoiselle (Jermaine Cornez, Messieurs C. 
0. Lamontagne, Michaud, Bélanger, lîugucnin; mais sitôt 
que nous avons écrit tes noms, d’autres surgissent! Que 
ces personnes, encore une fois, nous pardonnent, si, pour 
faire mieux valoir toute la grandeur de la tâche qu’elles 
ont accomplie, nous sommes obligés, faute d’espace, de 
paraître ignorer leurs noms.

A Paris, les envois du Canada furent disposés au 
Pavillon de Flore. La distribution fut faite par les soins 
du Comité France-Amérique, du Secours National et d’une 
Commission franco-canadienne, que préside l’Iîonorable 
Philippe Boy, Commissaire Général du Canada en France. 
Des vêtements furent envoyés dans toutes les régions dé­
vastées. Six mille prisonniers français, rentrés en France; 
deux mille soldats invalides; la foule des réfugiés français 
et belges dirigés sur La Rochelle, purent aussi être se­
courus. L’oeuvre de l’Aide à la France fut signalée nu 
public français par de nombreux articles; et plusieurs dona­
teurs canadiens reçurent, en retour de leur envoi, un mot 
de gratitude qu’ils conservent comme un très cher souvenir.

Plus tard, le Comité France-Amérique voulut aider 
des oeuvres canadiennes. Une jour née (tag-day) fut orga­
nisée, sous la direction de Madame Lemaire, pour lTnion 
Nationale Française et l'Assistance Maternelle: les re­
cettes dépassèrent quinze mille francs.

La Commission franco-canadienne de secours, dont le 
siège est à Paris, vient de demander à la section féminine 
de France-* de désigner quelques dames qui con­
sentiraient à correspondre avec les soldats sans famille, 
ceux “qui ne reçoivent pas de lettre*’. Aussitôt plusieurs 
«lames ont accepté, avec enthousiasme, et près de cinquante 
soldats français ont, actuellement, chacun leur corres­
pondante.

Demain, le Comité continuera, comme par le passé, 
de s’intéresser aux relations nombreuses qui existent entre 
le Canada et la France. 11 a prouvé sa raison d'être et 
manifesté l’efficacité de son action. Le domaine écono­
mique s’ouvre largement à ses activités: fidèle â son objet, 
il s’y engagera, avec le ferme espoir de contribuer, dans 
la mesure de ses ressources, nu bien des deux pays.

* * *

Telle fut 1 oeuvre que le Comité France-Amérique 
'< 't imposé de mener à bonne fin, dès le commencement 

la guerre, avec le eoneours de nombreux collaborateurs 
C l'appui $ du grand publie. 11 fut l’instru­
ment par lequel s’est exprimé le filial attachement de 
imtre population. En même temps qu’il servait la plus 
m Me cause, celle de la justice, il travaillait au bon renom 
de notre pays et, si ce mot n’est pas ici déplacé, aux plus 
h uts intérêts du Canada. Les liens qu’il a noués résiste­

ront nu temps: les deux peuples n'oublieront pas que le 
malheur les a rapprochés, confondus dans une même vo­
lonté de vaincre, dans un même effort vers le triomphe 
d’idées communes. La population canadienne a admirable­
ment. compris les raisons profondes qu’elle avait, qu’elle a 
toujours, de prêter appui à la France attaquée. Ces rai­
sons, l’appel du Comité France-Amérique, Section d’Otta­
wa, les mettait en excellente lumière: ‘‘Tous les Canadiens 
doivent bénir la France d’avoir, à l'heure du danger, 
révélé le caractère véritable, désintéressé et héroïque, de 
la nation française; d’avoir donné nu monde le s|>cetnclo 
et l'exemple d'union patriotique et de sacrifice national 
qu’elle offre aujourd’hui. Nous lui devons tous, connue 
loyaux sujets de Sa Majesté britannique, de retenir le 
flot des barbares; nous lui devons d’occuper, sur son 
propre territoire et à ses dépens, ce que le maire d’Ottawa 
a si joliment ot si exactement appelé “la première ligne 
de défense du Canada”. Et nous devons savoir gré à la 
France de s'être elle-même révélée à l'Angleterre .d’avoir 
conquis son estime et sa confiance sincères, d’avoir su 
inspirer, au-delà de la Manche, des sentiments qui ame­
nèrent des organes de la pensée britannique, comme le 
Times, à déclarer que l’Angleterre doit demander pardon 
à la France d’avoir douté de sa valeur, à déclarer que les 
Anglais admirent les Français comme jamais ils n’ont 
admiré un peuple. Nous lui devons d’avoir à jamais 
cimenté la cordiale entente anglo-française dont nous au­
rons à nous féliciter au Canada, qui fut jadis terre fran­
çaise et où la France a laissé des souvenirs, des traditions 
et même des institutions qu’il faut aimer et garder’*.

Nous savons gré encore à la France de nous avoir 
confirmés dans nos sentiments français; d’avoir, une fois 
de plus, justifié magnifiquement notre orgueil de race et 
montré, par l'éclat de ses armes, les raisons que nous 
avons d’e«snyer de faire survivre en nous l’âme qui In 
grandit et qu'elle nous a donnée. Aussi, avec quel intérêt 
n’avons-nous pas tous suivi ce mouvement qui portait 
notre nation vers la France, d'un généreux élan. T^es 
heures d'angoisse que nous vivons en sont adoucies; et de 
savoir que nous avons rempli ainsi un peu de notre devoir 
nous met au coeur plus que de l’espoir: la certitude.

Comme la France mérite de vaincre ! Elle ne doute 
pas de la victoire; et nous sentons, à son accent, à sa déter­
mination, â sa vaillance obstinée et superbe, combien elle 
a raison d’espérer. Comme â Bouvines, elle combat pour 
la vie d’une civilisation. Son épée jette un éclair: son 
succès aura délivré le monde. Radieuse destinée! Tl lui 
échoit d'accomplir toutes les nobles *>s. Elle re­
commit, elle accepte sa mission. Quand l’heure sonne 
pour elle de la croisade, son esprit s’apaise, ses forcer 
s’harmonisent : elle reprend le glaive et poursuit sa car­
rière. Pas une minute de cette guerre qui ne soit digne 
de toute son histoire.

1176
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Cette histoire — la même — nous a, à jamais, séparés 
d’elle. Nous avons gardé à l’Angleterre notre foi poli­
tique ; et la langue française nous a servi à manifester 
notre fidélité à la Couronne britannique. C’est le passé. 
Le retour est impossible, et nul n'y songe: nous sommes 
de ceux qui respectent les traités. Mais, libres de disposer 
de notre admiration, rien ne nous empêche de nous souve­
nir: d’exprimer notre fierté plus grande d’être d’origine

française; de recueillir la belle leçon des armes; de faire 
triompher ici même, dans le respect des droits, l’élégante 
beauté du génie français.

Edouard MONT PETIT, 
Secretaire général du Comité 

France-A nit rique 
(Section canadienne)

\«uis publions ci-contre * - photographies de nos
membres qui -ont parti* de Montréal pour rejoindre l'armée 
française cl parmi lesquelles notre ami Calixtc (laliberl. 
tombé face à l'ennemi, en pleine jeunesse, pour la défense 
de la patrie. Il a donné sa vie pour la plus noble des cau­
ses, pour la nation dont le nom signifie le droit, la 
raison, la justice, pour la France qui lutte sans trêve, 
depuis des siècles, contre tous les despotismes pour le

bien de l'humanité entière. Ce sacrifice sera fécond, le 
sang des héros tombés sur la terre française, fera lever 
bientôt l’ardente moisson de la victoire. Que leur nom 
reste gravé dans l’airain de notre souvenir, qu’il serve 
d’exemple aux générations qui montent, qu’il montre à 
tous comment au premier appel de la Patrie menacée, les 
Français essaimes dans le monde se sont précipités pour 
la défendre et pour mourir pour elle.

IOfficier de l'Instrui 
Ancien Présid. de la

(1. MHS 
An :n trésorier d<
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A. F. Kl:VOL,
| Officier de l’Instruction Publique, 

ancien Présid. de la C. de Com. Fr.

<i HUSSON
An n trésorier de la Chambre, 

blessé.

Mort au champ d’honneur

Calixtv (iALIBERT,
tué à Itéthincourt le 20 décembre 1914.

W

Fernand LE BAILLY,
Cité à l'ordre du jour pour son 

héroïque conduite à 
N. I). de Lorette.

M. NOGUEY,
Secrétaire-Archiviste de la Chambre.
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.11’AJVr PROPOS.
Aussitôt après la déclarai ion de guerre il devenait 

évident que ceux que l’Age ou les infirmitée privaient de 
l'honneur et de la gloire de pouvoir servir leur pays de­
vaient s’employer à soutenir les Oeuvres de Secours aux 
Soldats.

J«s femmes, qui n’ont pas le glorieux privilège de 
pouvoir offrir leur vie pour la défense de leurs foyers et 
de leur Patrie, comprirent aussitôt le beau rôle qui leur 
était réservé, celui de s'occuper à l'amélioration du sort des 
Soldats en campagne et aux soins à prodiguer aux mal­
heureux blessés.

En Enrol*.' I(‘s ^*'iétés de Charité Patriotique de 
réputation mondiale qui portent les noms de Croix 
llougc, Société de Secours aux blessés militaires, Union 
des femmes de France, ont mobilisé tous leurs mombres 
pour êtres prêtes A remplir la noble tfiche leur incombant.

En présence du nombre considérable d’infortunes à 
secourir on réalisera bientôt l'insuffisance môme de toutes 
ces grandes organisations. I,a nécessité de créer de nou­
velles oeuvres s’imposa.

C'est ainsi que l'on vit surgir ici le Canadian Pa­
triotic Fund ; le Comité France Amérique; Comité de 
Secours ltelge, etc.

Cela n’était pas encore assez pour faire face aux 
exigences, il fallait grouper autour d’une bannière com­
mune toutes les bonnes volontés, laissant de côté toutes 
les questions de nationalité, de croyances ou de condition 
sociale pour ne voir qu’une chose : l’organisation d’une ar­
mée de travailleuses dévouées n"ayant qu’un seul et unique 
but : aider au succès de nos armées et assurer la victoire.

CHOIX O CX NOM

C’est de cette pensée qu'est né dans l’esprit d'un 
groupe de Patriotes aux idées larges et généreuses le 
Comité “Aide au Drapeau" dont le nom et la devise “Je 
me souviens", empruntée à la vieille province de Québec, 
résument si bien les aspirations et le but.

PATRONAGE
Son Altesse lloyale la Duchesse de Connaught a bien 

voulu accorder sou haut patronage, l-cs distinguées et 
dévouées épouses des Consuls de France et de Belgique ont 
bien voulu accepter d’être Présidentes d’ilonneur de notre 
Comité.

OBJET UU COMPTE
h’ “Aide au Drapeau” a ]>our objet de travailler au 

soulagement do nos vaillants soldats qui se battent au milieu 
de terribles épreuves physiques et morales pour défendre 
les droits des peuples civilisés contre l’Autocratie des 
Uobenzollcrn et le barbarisme des Teutons.

Son but est de fournir à tous ces braves sur les 
champs de bataille et il la sortie des tranchées les sous- 
vêtements de rechange dont ils ont tant besoin.

LE TROUSSEAU UU SOLDAT
Guidé par l'expérience îles Vétérans le Conseil a 

décidé de composer les trousseaux comme suit:
1 chemise de flanelle,
1 chandail en laine de ... pouces.
1 caleçon de laine ou de coton,
1 ceinture de flanelle,
1 paire de mitaines,
1 paire de chaussettes ou de bas de laine.
1 mouchoir,
1 surprise, tabac, chocolat, pipes, etc.,
Bien nous en a pris car comme on le verra plus loin 

par les ms-usés de réception de nos envois ils répondaient 
tout à fait aux besoins.

ORGANISATION UE L’OUVROIR
Une magnifique et spacieuse salle a été mise gra­

cieusement à notre disposition par Madame U. H. Dan- 
durand. ce qui a ]>our beaucoup contribué au succès de 
nos réunions de couture.

EXPEDITION
Dès la réception des articles confectionnés nos trous­

seau x sont soigneusement emballés, ficelés solidement et 
mis en caisses.
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Le Comité France Amérique a pu, grâce à ses ar­
rangements axa* les Compagnies de Chemins de fer et la 
fie (ile Transatlantique, faire parvenir toutes nos caisses 
a nos correspondants en Europe à titre gracieux.

De sincères remerciements leur sont dus pour ce pré­
cieux concours.

RECEDTlüS DES TROUSSEAUX 
Les colis arrivés à destination ce sont d'une part les 

service du:
Ministre de la Guerre de Belgique au Havre 

et d'autre part ceux de:
l'Automobile Club de France à l’aris 

qui ont bien voulu se charger de la réception et de la 
distribution.

Ijcs lettres dont nous donnons des extraits montreront 
combien nos envois ont été appréciés. Jjcs suggestions 
pratiques qui nous sont faites seront mises à profit pour 
l'avenir.

DIS TRI DA TION DAX S LES TRANCHEES 
Grâce au précieux concours des organisations ei- 

dessus mentionnées qui ont bien voulu nous aider dans 
1 accomplissement de notre tâche nous avons pu atteindre 
notre but, apporter un peu de réconfort physique et moral 
à nos héroïques défenseurs.

ACCUSES DE RE CE DTK'S. — REMERCIEMENTS.
Vn certain nombre de nos Zélatrices et de Donateurs 

mais avaient chargés de joindre des cartes avec des sou­
haits et des voeux pour les réceptionnaires des trousseaux.

Nous donnons des extraits de certaines de ces lettres 
prises au hasard qui montrent la joie émue de ces braves 
en ouvrant nos petits colis qui les reportent par la pensée 
au foyer où une épouse, une mère ou une soeur confec­
tionnent ces articles pour eux.

SECRETARIAT DI ROI HT DK IA RHIN H. 
Madame :— Ce 1er février, 11H5.

Le roi a reçu le don que vous avez bien voulu lui faire 
parvenir pour un brave soldat.

\ otre généreuse pensée a touché Sa Majesté qui me 
charge de vous remercier vivement en son nom.

•I*ai l'honneur de m'acquitter de cette mission et je 
vous prie d'agréer. Madame, l’assurance de ma considé­
ration distinguée. Iaî Secrétaire,

BlfcCGKNTKR.

Madame: 10 février 1015.
\otre gracieux colis d’effets que vous avez eu l’ama- 

bilitc de vouloir bien non- adresser est arrivé en bon état 
'•t a fail la joie d'un chasseur dont la famille se trouve en 
territoire occupé par l'ennemi.

•le me fais l’interprète du groupe du Commandant du 
Hh* Bataillon de Chasseurs dont fait partie le chasseur 
pour vous adresser tous nos sincères remerciements et 
vous assurer de notre gratitude. De notre côté nous con­
tinuerons à mériter votre sympathie par notre volonté 
inébranlable à chasser le plus tôt possible l’ennemi hors

de France et rendre à notre beau pays la paix et la pros­
périté quelle avait auparavant.

Croyez. Madame, à l'assurance de notre sincère res­
pect et recevez nos sincères salutations.

Hour le Groupe du Commandant.
Mademoiselle :—

Recevant aujourd'hui après une tranchée très dure 
votre délicieux colis, j'ai été très heureux d'en faire pro­
fiter mes hommes qui vous remercient en mon nom de 
votre envoi et de vos souhaits.

.le vous transmet aussi notre espoir certain de vaincre 
pour notre France. Dites bien là-bas que la confiance et 
le courage de nos soldats restent aussi forts qu’au premier 
jour et croyez à notre reconnaissance pour votre joli geste.

U de BERNARD!,
Aspirant, 19c llataUlon de ('hasseurs, ( I *e Die).

* * *
8 février 1915.

Merci beaucoup chère Madame de votre gentil paquet. 
Mes hommes se battaient pour en avoir le contenu et on 
voyait la joie en leurs yeux brillants. Ah! >i tout le 
monde avait votre bonté il y aurait beaucoup plus d’heu­
reux en France, dans les tranchées.

“VI VH LA FRANCE.”
In lieutenant du 19e Chasseur.

Joseph C VRDKVILLE,
(»*?e Dix.).

Voilà l'oeuvre accomplie depuis la création du 
Comité.

L'OEUVRE .1 ACCOM DU R
La guerre n'est pas finie, hélas! et |»ersonnc ne peut 

encore en prévoir l’issue. C’est donc à nous qui sommes 
loin du théâtre de cet horrible carnage et qui ne pouvons 
nous rendre compte de toute l'étendue des atrocités com­
mises qu'il incombe de faire un nouvel effort pour aider 
au soulagement de nos soldats et des familles des réfugiés 
dont le territoire et les demeures ont été dévastés vit ruinés.

DRESSANT ADDER
Nous vous avons exposé fidèlement ce que notre 

Comité a fait et peut faire pour aider ceux qui combattent 
vaillamment, sans trêve ni relâche, pour la noble cause du 
droit et de l'humanité.

“Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent” a dit 
Victor Hugo.

“L'Aide au Drapeau ' est décidé à vivre jusqu’à la 
fin de la guerre et compte sur le bienveillant concours de 
tous pour atteindre son but. Notre force est dans la pro­
pagande individuelle.

Que nos Zélatrices fassent sans répit connaître autour 
d'elles et aimer l’oeuvre qui nous est désormais commune 
et qu’elles lui amènent des adhésions et des dons de tous 
les coins de notre lieau et riche Canada.

C’est donc au nom de ces braves qui risquent leur 
x ie pour nous procurer tous les bienfaits de la civilisation 
et de la paix que nous devons solliciter une généreuse sous­
cription en faveur de l’Aide au Drapeau.



Reminiscences

“il n’y u pas du nation plus 
••méprisable que lus Alle- 
“inands. Les Italiens nous 
“traitent du bêtes brutes ; la 
“France, l’Angleterre ut tous 
“lus peuples su moquent du

Luther (Propos du tablu).

1/Allemagne a doue, de propos délibéré, déchaîné sur 
le monde l'effroyable catastrophe que beaucoup prévoyaient 
sans toutefois trop croire à sa prochaine venue. Ijcs uns 
se refusaient à admettre qu'un peuple qu'on pensait “ci­
vilisé" pût oser, en plein XXe siècle, mettre l'Europe à feu 
et à sang; d'autres nous berçaient d'émollientes mélopées 
sur le bucolique chalumeau de la l‘aix universelle. Ames 
naïves, esprits tie bonté excessive et par là dangereuse, les 
pacfl'islcs se complaisaient au rôle de l'innocent agneau 
qui s'obstine à ne point voir le loup et surtout à ne pas 
comprendre que l'humanité reste toujours elle-même, c'est- 
à-dire quelle n'est ni plu» douce ni meilleure aujourd'hui, 
quand l'intérêt et la passion l'agitent, qu'aux époques qu'on 
croyait disparues des guerres de lteligion ou des querelles 
dynastiques. S'il est vrai que l'ilistoire n'est qu'un con­
tinuel recommencement, lus événements que nous vivons 
aujourd'hui n'en sont qu'un nouveau et, hélas, trop pro­
bu lit témoignage.

Ces événements apportent une amère déconvenue aux 
coeurs idylliques qui ne voyaient dans l'Allemagne que les 
jolis contes de Mme de Staël, que le romantisme de Uoethe 
et la douleur du son Werther ou que les symphoniques en­
volées d'un Beethoven. Ils omettaient d’y reconnaître les 
théories barbares de la guerre codifiée d'un Clausewitz, 
los brutalités cyniques d'un Bismarck et la fureur domi­
natrice du Pangermanisme contemporain.

Iai guerre actuelle est plus qu'un conflit simplement 
politique et économique entre plusieurs nations: n*y voir 
que cela serait en restreindre singulièrement à la fois et 
les causes et les conséquences; sa portée est infiniment plus 
grande. Elle est philosophiquement le conflit entre deux 
conceptions contradictoires de l'existence et de l’organisa- 
tion des Etats: elle est la lutte entre le principe individua­
liste et le principe étatiste, entre la conception qui fait do 
l'Etat le serviteur de l'individu et celle qui au contraire 
fait de celui-ci la chose de l’Etat. D'un côté, la France, 
l'Angleterre, l'Italie et la Russie (cette dernière orientée 
vers le libéralisme depuis 1ÎH15) ; de l'autre, les deux em­
pires du Centre qu’un professeur de l’Vniversité de Bénie 
qualifiait fort justement “d’empires de coercition réac­
tionnaire et policière.”

On ne peut, dans les Puissances occidentales, que 
difficilement avoir idée du l’omnipotence que la Police, 
“die Polizei” comme dirent les Allemands avec révérence 
et effroi, possède en Allemagne et un Autriche. Ixi Police 
y est le premier îles Pouvoirs; elle n'y reconnaît d'égal que 
le pouvoir militaire et elle laisse loin derrière elle, dans la 
hiérarchie de la nation, la Magistrature, l'Université, le 
haut commerce et la Finance. En Au triche-Allemagne, 
le pouvoir de Police, coin t rai rement à ce qui se passe en 
France, en (1 ramie-Bretagne ou en Amérique, existe, peut- 
on dire, moins pour assurer la sécurité du citoyen et la 
régularité de la vie sociale que pour, impitoyablement, mo­
lester l'un et entraver l’autre.

I.e (icrmain, lourd, tortueux, mauvais psychologue, 
incapable de proportion et de juste mesure, juge impossible 
lu règne de l’ordre dans la Xtition sans la coercition de 
fonctionnaires inquisiteurs et brutaux qui, partout, in­
lassablement, exercent une sorte de haute et basse jus­
tice sur les individus qui la composent.

Pour vous permettre, ami lecteur, qui heureusement 
n'avez jamais été obligé de vivre en Austro-Bochie, pour 
vous permettre de mesurer ce qu’est la vie allemande accom­
modée selon les principes de gouvernement que les armées 
du Kaiser prônent aujourd’hui au monde à coups de canon, 
je vous conterai une histoire véridique, l’histoire du séjour 
en (termanie de Jean Plülogone Durand et des agréments 
qu’il y trouva.

Jean Philogone Durand était un jeune Français fraî­
chement émoulu du collège que son père, bourgeois positif 
féru de science germanique, avait envoyé en Westphalie 
pour y étudier le commerce. Jean, heureux de parcourir 
le monde et de goûter à la liberté, part donc pour cette 
Allemagne dont il avait entendu parfois vanter les chopes 
et les plantureuses filles. A peine en territoire germain, 
son attention est éveillée par des écriteaux nombreux por­
tant invariablement le mot “verboten"’; “verboten”, c'est-à- 
dire “défendu”, mot fatidique, mot de servage, dont on est 
littéralement poursuivi en Allemagne; menace en huit 
lettres, annonciatrice de cette Police, qui, autre tunique de 
Nessus, ne quitte plus l’arrivant. Après avoir subi, à la 
frontière, le regard scrutateur d’un gendarme renflé de 
ouate, après avoir exhibé ses papiers et fourni des ex­
plications pert mentis sur It's motifs de son voyage, Jean 
arrive à Wurststadt. Comme scs moyens sont modestes et 
qu’il ne peut longtemps habiter l’hôtel, Jean prend une 
chambre chez un “Conseiller royal intime du commerce” 
(Koenigl. geheimer Kommerzienrat), personnage solennel
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et pédant, au nez en bataille armé de bésicles d'or, raide 
comme la canne dont le Roi-sergent rossait ses sujets et, 
naturellement, imbu de la “kolossale” supériorité de la na- 
ion prussienne, llerr Doktor (Jottlieb Fidibus (c’était son 
nom) était détenteur de plusieurs classes d’ordres royaux; 
il présidait les conseils d’administration les plus divers ex 
siégeait près du pasteur de la Cour aux réunions du Consis­
toire. Il n’en dut pas moins, en compagnie de son loca­
taire, se rendre A la Direction de Police, Bureau des lx>- 
calions, pour y remplir un formulaire relatant avec la plus 
âpre minutie les nom et prénoms, Age, origine, profession, 
religion et date d'arrivée chez lui du jeune Durand, opéra­
tion qui ne fut effectuée congrûnicnt que sur exhibition 
nouvelle de papiers et sur nouvel interrogatoire.

—IXotez, monsieur Durand, remarqua, doctoral et 
poncif. M. le Conseiller royal intime, que si vous n'eussiez 
pa* été muni île pièces d’identité suffisantes, vous eussiez 
été mis en demeure d'en produire dans la quinzaine, faute 
de quoi le séjour à Wurststadt vous eût été interdit; notez 
que si j'eusse négligé moi-même, dans les trois jours, de 
faire à la police la déclaration que nous venons de signer, 
j'eusse été passible de 10 marks d'amende ou de 2 jours de 
prison. Kt ce n'cfit été que justice: car en un Etat, sage­
ment ordonné, bs organes de celui-ci doivent très exacte­
ment connaître ce que font et deviennent, A toute heure, 
les individus qui en dépendent. C'est ainsi, continuait de 
régenter le Doktor Fidibus, que le jour où vous quitterez 
ma demeure, je >erai derechef tenu de paraître devant M. 
le Chef du Bureau des Locations, pour déclarer qua partir 
de telle date vous cessez d’habiter chez moi pour vous trans­
porter A telle adresse que j'aurai également à indiquer.

Et il en fut ainsi en effet: car. un beau jour, Jean 
s'étant plaint de la qualité du café au lait que lui servait 
Madame le Conseiller royal intime (en flermanie les 
épouses sont désignées non par le nom mais par le titre dj 
leur époux), il en résulta une fâcheuse divergence de vues 
A la suite de quoi il dût se mettre en quête d’un nouveau 
logis; ce qu'il fit, non sans avoir paru A la Direction de 
police pour y déclarer A un fonctionnaire galonné et casqué 
qu'il abandonnait le Dr Fidihus pour s'installer ailleurs.

Cependant les mois succédaient aux mois et notre 
Jean s'initiait peu A peu aux particularités de la vie teu­
tonne: il éprouva — pour avoir été rudement rappelé à 
l’ordre sous menace de 5 marks d’amende — qu’un pro­
meneur n’a pas A déambuler, dans les rues de Wurststadt, 
avec la canne placée horizontalement sous le bras, car elle 
peut, dans cette position géométriquement parallèle au sol, 
constituer un danger pour le nez ou l'oeil d’un balayeur 
municipal en exercice; il fit l’expérience que la police ne 
tolérait pas davantage que les citoyens rient ou parlent 
haut quand la musique du Train royal des équipages exé­
cute une valse sur le Cours, il eut surtout la désagréable

aventure de se voir citer devant M. le président de Police 
sous la grave inculpation de lèse-majesté ( Ma jestacta-Bc- 
leidigung) pour avoir un soir, A la brasserie, opiné envers 
un voisin qu'il était réellement dommage que S. M. l’Em­
pereur eût un bras plus court que l'autre; allégation d’ail­
leurs exacte qui, outre une sévère réprimande, valut A son 
auteur une amende de ‘85 marks...

Jean qui avait pu se créer quelques revenus — 
s'installe dans ses meubles. 11 loue un appartement. Sous 
peine de contrevenir aux règlements de l'Autorité, il doit, 
dans les huit jours, se présenter A la Direction de Police, 
Bureau des Habitations, pour remplir ct signer un for­
mulai re précisant ses nom ct qualités et ceux de son pro­
priétaire. Il prend A gages un valet. Nouvelle démarche 
A la Direction de Police, Bureau des gens de service cette 
fois, ct nouvelle déclaration relatant l’état civil, l'origine 
et la date d'entrée du serviteur. Mais ce serviteur est 
raisonneur et gourmand; Jean est obligé de le chasser et 
de le remplacer. Résultat : autre pérégrination obligatoire 
au Bureau de Police pour signaler le départ de ce maraud 
et l'entrée en fonction de celui qui lui succède. Un beau 
matin d'été, Jean reçoit A Wurststadt, pour quelques se­
maines, la visite de sa soeur; il l'installe chez lui. Ici 
encore l'intervention de la police est nécessaire. Jean est 
obligé de déclarer au “Bureau des étrangers de passage”, 
avec documents A l’appui, qu'il a reçu visite de sa sœur, 
qu'elle est arrivée tel jour de tel endroit, qu'elle compte 
repartir A telle date pour telle destination et qu’ayant été 
mariée elle est devenue veuve. Dette dame aimait la mu­
sique; elle possédait un joli talent de pianiste. Tout A la 
joie de revoir son frère ct de lui faire apprécier ses cour 
positeurs favoris, elle demeure un soir au piano plus tard 
que de coutume. Ijcur stupéfaction est grande de voir, le 
lendemain, entrer chez eux un agent de police qui, sur un 
ton de cuistre, leur apprend que la veille ils ont troublé le 
repos nocturne de leurs co-locataires (Stoerung der Nlacli- 
truhe).

—J’étais de service en bas, dans la rue, argua d'une 
voix rogne l'homme au casque ; vous avez continué A jouer 
du piano après 10 heures du soir, ce qui est contraire nu 
bon ordre; ce faisant, vous vous êtes rendu coupables d’un 
délit prévu et puni par les réglements de la police royale; 
vos voisins ont porté plainte: vous paierez 20 marks d’a­
mende !

Jean qui savait, en effet, qu’à moins d’une autori­
sation spéciale, il est interdit de faire de la musique après 
10 heures du soir dans les villes allemandes ct que d’autre 
part on ne discute jamais avec la police tudesque, s’in­
clina. .. et paya. Mais c'en était trop. Indigné de l'inces­
sante immixtion de policiers hargneux ct hautains dans les 
moindres actes de la vie privée des citoyens, il résolut de 
se soustraire A ces vexations et de quitter l’Allemagne au 
plus tôt.
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“—-Comment vivre, s’cxvlamait-il, en un pays où tout 
“est matière à intervention do la part du Gendarme fait 
“Dieu; où l'on ne peut ni aller ni venir, ni sortir ni entrer, 
“congédier son concierge ou prendre une cuisinière, rc- 
“ecvoir un ami, jouer du hautbois, rire haut en ville, 
“marcher dans la rue avec une canne ou juger le profil du 
“Souverain sans qu’aussitût, inexorablement, VAutorité 
“boutonnée et sanglée ne s’interpose avec une rudesse qui 
“n'a de comparable que l'odieuse contrainte qu'elle fait 
“régner ! Et c’est cela, c'est ce système d’oppressive tu­
telle faisant de chaque citoyen un j>crpétuel écolier, qui 
“est à la base de ce qu'ils appellent leur “Kultur”! At- 
“mosphère de plomb entre les six planches d’un cercueil, 
“si l’on veut : mais civilisation, jamais..Et ayant ainsi 
exhalé son dégoût, Jean fit ses malles et retourna en 
France.

Cette histoire de Jean Vhilogone Durand n'est pas, on 
peut m'en croire, qu’une vainc fantaisie d’imagination ; 
c’est la fidèle image de ce qui advient journellement aux 
68 millions d’individus habitant l’Empire. C’est en ce ré­
gime de ehiourme et de constante dépendance d'une au­
torité traeassière que l’Allemagne voit la première con­
dition du progrès et c’est ce régime qu’elle rêvait d’im­
planter chez les peuples qu’elle prétendait réduire et pour 
l'individualisme desquels elle ne professe que mépris. Four 
assurer sur ceux-ci le triomphe de son caporalisme, pour 
s’enrichir de leurs dépouilles, pour ménager à son indus­
trie d’indispensables débouchés, elle n'a pas balancé à dé­
chaîner une guerre dont le plus clair bénéfice, à ce jour, 
est d'avoir fait tuer ou mutiler des nVidions d'hommes, 
d’avoir imposé aux l»elligérants des dépenses évaluées h 
cette date à plus de 80 milliards de francs, d’avoir arrêté 
pour plusieurs décades la prospérité de l’Europe; faillite 
pour les vaincus, blessures longues à panser pour les va in 7 
queurs, tel sera le bilan.

Cotte guerre, ou plutôt ce guet-apens, a été pré­
médité. concerté, voulu, par l’Allemagne; l’Autriche n’y 
sert que d’instrument aux appétits effrénés de la Pan- 
germanie. Ces appétits, et les périls qu’ils impliquent, 
aucun homme averti ne les pouvait ignorer. La clameur 
et les prétentions pangermaines remplissent l’Eimqtc de* 
puis un quart de siècle; elles ont été répandues et précitées 
en une copieuse “littérature” dont le sens ne pouvait laisser 
le moindre doute sur le dessein poursuivi. Guillaume II. 
après avoir congédié le prince de Bismarck en 1890, n’a 
cessé d’appuyer le mouvement de son impériale parole. 
L’objectif iï atteindre par application de la fameuse 
formule “Maeht schafft Kecht ", la force crée le droit, — 
était la constitution d’une Grande-Allemagne qui eût en­
globé la Hollande, la Belgique, la Suisse Allemande, VAu­

triche-Hongrie, les provinces baltiqucs et le Jutland, soit 
un bloc de 115 millions d’hommes. Organisée militaire­
ment, cette masse eût tenu scs voisins dans un état de 
vassvlage politique et commercial: c’était la fin d'une 
Europe libre.

Four en venir à ce but, les Germains, dans leur in­
commensurable aberration, revendiquent pour eux ce qu’un 
des leurs dénomme “le droit de recourir à l’emploi de 
procédés radicaux, cependant plus humains que ceux en 
usage pendant la guerre de Trente ans.” (Deutschland 
Ihm Begin 11 des VO. Jahrhunderts, p. Vl.’t) ; certes, ni Tilly, 
ni Wallenstein, tueurs pourtant réputés, ne connaissaient 
les gaz asphyxiants ni les pompes à pétrole... !

Je terminerai en rappelant la déclaration faite, le 9 
décembre 1911, par M. ’Fake Joncseo, l’éminent homme 
d’Etat roumain : “N'oublions pas, disait-il. que la victoire 
“de l’Allemagne serait, pour un siècle, non seulement le 
“triomphe du Germanisme intolérant et impitoyable pour 
“les autres races, mais aussi le triomphe du despotisme 
“politique.”

Nous pouvons être du reste bien tranquilles: l’effort 
concordant et l’héroïsme tenace des Alliés sauront empêcher 
que lie luise sur le monde l'aube abhorrée d’une paix ger­
manique, ennemie d'une civilisation dont l’éternel hon­
neur sera de n’avoir conçu la dignité humaine que par la 
lilierté.

* * *

Docteur en Droit.
~ •* «V C 1

Nota.- La question et les visées pan germa niques sont 
e.xjHJsées notamment dans les ouvrages ci-après :

A. riiéradamc. l/Furopc et lu t/uestion d'Autriche au 
seuil du A AV siècle, Flon-Xourrit. Fan's ;

Du même, V Allemagne, la France et la question Au­
triche, Flon-Nourrit, Fa ris ;

Bene Henry, Questions (VAutriche-Hongrie et ques­
tion d'Oricnt, Plon-Xourrit, Paris;

G. \Yaldersee. Was Deutschland brandit, Thomiann, 
Berlin ;

Dr liasse, Deutsche Wiéltpalitik, Ijehmann. Munich ;
Blyc, Die WeltstelJung des Deutschtums, Lehmann, 

Munich ;
(irossdeutsdiland un .1/ it Iclcumpa uni das Jahr 

1950, Thomiann, Berlin.
M. A. riiéradamc, dans son livre “l’Europe et la 

question d’Autriche” a résumé, pour veux qui ne con­
naissent pas l’allemand, les brochures les plus impor­
tantes qui, surtout depuis 1895. ont été publiées par l’As- 
'oviation pangermanique. Leur lecture est éminemment 
suggestive.



La “Presse” et la Guerre

Vous <|ili n'avez encore vu »|uv Vfimv meurtrie.
Vous <|iii n*avvz versé <|iiv ilvs larmes eneor. 
llàtez-xous d'apporter. non du sang, mais dv l'or 

Pour Ivs blessés dv la Patrie.

Aujourd'hui nv son g von s <pi*A rvmlrv Ivur vssor 
A vviix dont Pu Ile fut par l'ouragan invurtriv.
S'il lv fallait demain ils sc battraient vnvor, 

(iuérissons-les pour la Patrie.

La touvhante poésie (le François Fabié, “Pour les 
1 liesses «le la Patrie’’, dite avee tout son talent et tout son 
•ovur par M. Sylvain de la (’oinédie Fraïujtise, ravivait 

Péniotion déjà intense de Passistanve au cours «le la 
Matinée artistique et littéraire offerte le 15 février der­
nier aux blessés de VHôpital «le la "Presse” et des Muni­
cipalités Canadiennes, 7 rue de la Chaise à Paris ( Hôpital 
no 49).

Les murs de la grande salle étaient ornés d’écussons 
aux armes «lu Canada avec la devise “Je me souviens”, et 
lorsque Madame Marguerite Carré «le l’Opéra Comique, 
chaîna la Marseillaise, l’assistance mêla aux cris de “Vive 
la France” ses enthousiastes acclamations à l’adresse du 
Canada.

Ce dut être là un moment de doux attendrissement 
et «le légitime fierté pour M. Eugène Berthiaume. «lir«r- 
teur de la “Presse” «le Montréal ; M Maurice Barrés, pré­
sident d’honneur de la réunion venait «le traduire en son 
énergique langage les sentiments «pii animaient les coeurs 
de tous les présents, blessés et invités:

"Oui, nous sommes reconnaissants à toute» «es Pro 
vinecs Canailiennes. «lit-il; veuillez leur «lin. M. Hcr 
thiaume, combien tous les Français >«mt fiers «•! ému» «le 
penser que «le si loin, il y a «Iik parents. «les cousins, «le» 
frères, qui ont voulu s'intéresser à «eux «pii com­
battent. et cela <!»• la façon la plus touchante. Votre 
«•ffort vous n’avez pas voulu le faire seulement pour le* 
vôtres «pii sont pourtant les nôtres - mais «•’est pour 
«les Français que vous et vos compatriotes, issus «le sang 
français, vous avez voulu fournir votre effort. Nous nous 
en souviendrons, et s’il nous est donné Vocinmoii «le tra­
vailler pour 1«» Canada, nous n’oublierons pas que nous 
avons été ensemble sur le» champs de bataille et au chevet 
des blessés.’*

Et les acclamations de la salle venaient donner plu» 
de force encore aux paroles «le l’éminent académicien ; et 
c’était un groupe des plus hautes personnalités parisiennes 
qui entourait M. Maurice Barrés. M. Berthinume et le 
docteur Bonnet, Directeur «le l’Hôpital : nous citerons 
seulement, quelques unes d’entre elles : MM. Maurice 
Sproiik et Jean Tiorolle, députés de Paris; Mithoiiard,

Président «lu Conseil Muni, ipal «I,- Paris; Ambroise Hindu 
et Delavenne, conseillers municipaux (ce dernier admi­
nistrateur «le l’Hôpital) ; le Colonel Stone, Chef du Ser­
vice «le Santé anglaise à Pari»; Courges I ceinte, prési­
dent «le la Société «les gens «les lettres, Stéphane Lauzanne, 
mlaeteiir ell chef «lu "Matin”, Frank Puaux, du "Temp»”, 
etc.

Quelques semaines plus tôt, le 25 décembre, la Noèl 
axait été 1 occasion déjà <1 une fête des plus brillantes à 
1 Hôpital Canadien de Paris. M. Charles Brun, l’élo­
quent apôtre du mouvement régionaliste en France, avai' 
été le principal orateur de la journée, et son «liseours 
tout entier serait à reproduire ici; en poète et en histis 
rien il a su dévoiler à son auditoire français l'âme cana­
dienne, et nos blessés ont mieux compris alors comment et 
pourquoi l«‘ peuple canadien leur avait, à l’appel de la 
"Presse”, tendu si généreusement une main écrou rallie.

Nous devrons nous borner à citer ici quelques extraits 
de cette éloquente allocution.

“........... Te crois qu'il était utile, Messieurs, que quel
«pi un se levât au milieu de cette assemblée pour faire un 
acte de gratitude. Los volâtes et les murs de cette Maison, 
les lits blancs avee leurs pancartes accrochées au chevet, 
nous dictent la formule «le cet acte. Notre reconnaissance 
ira au Canada fraternel...

"Messieurs, nous devions depuis bien longtemps au 
Canada une vive reconnaissance... Loyal sujet «le la 
H ramie Bretagne, le Canada français conserve à la France 
un attachement lilial. . . .le connais des familles «pii après 
deux siècles et plus ont ivcoinmciicé à eousiner avec leurs 
parents demeurés sur le sol français...

“Le Docteur Bonnet vous a dit comment, dès le 
début «le la guerre, le Canada avait fait les frais d'un 
hôpital de»!iué à recevoir l«-s blessés alliés. Mais il ne 
s'est pas contenté «le cette magnificence. L’initiative «lu 
grand journal «•anndi«*n-friinçnis la “Pre»»e” «le Montréal, 
soutenue par les Muni« ipalilés Canadienne*, a créée l’Hô­
pital no !!• où nous sommes. Oserai-je dire que c'est un 
modèle «l’hôpital? C'est presque un pléonasme. En tout 
en» sa création fut un modèle «le création tant fut prompte 
«d tant fut éloquente la réponse «le la “Presse” de Mont­
réal aux ouvertures que lui fit M. Dastous, son très averti, 
très dévoué et très cordial représentant à Paris... Avais-je 
tort de croire que notre fête de Noël eut été fâcheusement 
incomplète, si nous n’avions adressé un témoignage de re- 
connaissanci* à (eux «pii viennent do prouver que le souve 
nir inscrit dans leur devise n’est pas un vain mot ?
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'‘Vous dirai-je encore que le choix de la Maison de 
Santé de la rue de la VImise, ainsi transformé en refuge 
pour nos blessés, était tout naturel et tout indiqué? Je 
ne puis songer à faire l’éloge de son Médecin-chef, le 
Docteur Charles Monnet... du moins, me permettra-t-il 
de rendre hommage à ses collaborateurs, à son incompa­
rable administrateur, mon vieil ami Delavenne, aux 
Maîtres éminents qu’il a su grouper, au docteur Jean Louis 
Faure, dont la renommée hier française est aujourd’hui 
mondiale, au docteur Pierre Marie, membre de l'Académie 
de Médecine, Médecin de la Salpétrière, au docteur Jean 
Charles Ifoux, le si distingué spécialiste des Maladies de 
la Nutrition, au docteur Furet, au docteur Funek-Bren- 
fano, au docteur Jennnin. J’en passe, je ne dirai pas des 
meilleurs, mais ils sont trop... J’ai dit mal ce que je 
voulais dire. Qu’il eut mieux valu feuilleter avec vous 
le dossier des lettres de remerciements adressées par les 
convalescents et les guérisî Fl combien elles sont plus 
touchantes î. ..’’

M. Charles Brun nous excusera de n’étre pas entière­
ment de son avis; il a fort éloquemment et justement dit 
ce (pi’il voulait (lire, ou du moins ce que Von espérait bien 
l’entendre dire.

Nous pouvons d'ailleurs, selon son conseil, feuilleter 
le dossier des lettres de remerciements et en retirer no­
tamment celle adressée le 28 octobre 1011 au Directeur du 
journal la "Presse*’ à Montréal, par le Commandant 
Assollant. Professeur à l’Fcole de guerre, en traitement 
A 1"Hôpital Canadien A Paris :

“Monsieur le Directeur.
“Je suis l’interprète de tous les militaires français et 

anglais blessé-;, soignés A Paris, 7 rue de la Chaise, dans 
la Maison de Santé du distingué docteur Bonnet, en 
venant vous remercier de la libéralité dont votre estimé 
journal et le- Municipalités Canadiennes ont fait preuve 
A notre égard.

“Hrace A vous, nous avons reçu ici de la part du 
Directeur, des docteurs et du personnel hospitalier, l’ac­
cueil le plus cordial comme les soins les plus éclairés.

“Nous n’oublierons jamais cette preuve d’affectueuse 
sympathie de nos frères du Canada, dont nous allons dans 
quelques jours retrouver les vaillants soldats A nos côtés, 
sur h* champ de bataille.

“Nos efforts combinés auront bientôt raison des brutes 
allemandes. Avec nos alliés nous chasserons ces hordes 
sanguinaires de notre vieille France et sur les débris fu­
mants (le leurs aigles brisées nous planterons pour tou­
jours le drapeau de la paix et de la civilisation.

“Merci, du fond du coeur, de nous avoir envoyé vos 
enfants pour nous aider dans cette guerre vengeresse, merci 
pour avoir tendu une main secoucable aux blessés qui sont 
tombés dans la bataille, face A l'ennemi.

“Par-dessus les mers, nos coeurs battent A l'unisson 
et notre affectueuse reconnaissance vous crie île toutes ses 
forces :

Vive le Canada 
Vive l’Angleterre.”

De tous ces témoignages éloquents il ressort donc 
clairement que I Hôpital de la ‘‘Presse*’ A Paris a été un 
double succès: Succès d'ordre moral, succès (l’ordre pra­
tique, et les promoteurs de celle oeuvre ont tout lieu d’etre 
fiers du résultat acquis.

Il nous reste A montrer brièvement comment le but a 
été atteint : par quels moyens et grace A quels concours 
financiers.

A la date du 20 septembre 1911, le journal la “Presse” 
de Montréal adressait la lettre suivante A chacun de 
Maires de la Province de Québec :

“Monsieur le Maire,
“Vous n’êtes pas sans être au courant des tristes 

événements (pii se déroulent présentement en Europe, et 
vous n’etes pas non plus, j’en suis sûr. sans espérer que 
tous les Canadiens de coeur accordent leur plus généreuse 
assistance A la Grande-Bretagne, menacée dans ses inté­
rêts les plus chers, ainsi qu’A la France notre ancienne 
mère-pairie. Vous avez dû aussi constater l'empressement 
que le Canada tout entier a mis pour offrir son aide 
morale et matérielle A l’Empire Britannique.

‘ La “Presse” de Montréal a formé le projet d’ouvrir 
un hôpital A Paris pour secourir les blessés, canadiens et 
anglais, de la présente guerre, qui restera l’une des plus 
terribles du l'histoire. Cet Hôpital militaire, qui serait 
connu sous le nom de l’Hôpital des différentes paroisses 
de la Province (le Québec, porte le numéro 1!> et est situé 
au numéro 7 de la rue de la Chaise, A Paris. Il est, 
installé d’une façon irréprochable et absolument complète.

“Le Journal la “Presse” de Montréal a cru de son 
devoir du suggérer A toutes les Municipalités Canadiennes 
Françaises de la Province de Québec, de donner suite A ce 
projet (pii est appelé A rendre de si grands services durant 
l’heure présente et (pii fera certainement honneur A toute 
notre nationalité.

“Nous faisons donc un appel A tous nos compatriotes 
pour leur demander de souscrire A cette ladle oeuvre.

“Chaque lit dans cet hôpital coûte pour le maintien, 
y compris tous les soins médicaux et chirurgicaux ainsi 
que ceux du personnel des infirmiers et infirmières, la pen­
sion, etc : cinq francs par jour, ce (pii ferait, pour, disons 
un espace de cinq mois c’est l’espace de temps que mais 
avons cru devoir fixer pour toutes les Municipalités — la 
somme de 7AO francs, soit environ en monnaie canadienne 
$100.00. Naturellement les Municipalités auront le droit 
de prendre plus d’un lit. si elles le désirent. Mais nous 
avouons sincèrement que, comme la Province de Québec
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compte environ 1200 paroisses canadiennes françaises, 
cette donation serait encore plus belle si toutes les pa­
roisses de la Province de Québec étaient représentées dans 
eet hôpital.

“La “Presse” s*est chargée de toutes les dispositions 
préliminaires et elle s’engage» pour toute qui
votera la somme ui-dessus, à faire inscrire, au-dessus du 
lit, le nom do la paroisse canadienne française donatrice.

“Nous croyons sincèrement (pie voilà du patriotisme 
pratique et (pie notre suggestion sera acceptée avec enthou­
siasme par toutes les Municipalités auxquelles nous nous 
adressons, et nous avons confiance que vous surtout. Mon­
sieur le Maire, vous vous ferez auprès de votre Conseil 
Municipal notre chaleureux interprète.

“Kspérant une réponse d'ici à une dizaine de jours, 
nous avons l'honneur de nous souscrire.

Vos tout dévoués,

Ainsi débutait une campagne active que seul un jour 
liai universellement répandu dans la Province de Québec 
— comme l’est la “Presse” de Montréal — pouvait rapide­
ment mener à bien.

Cet appel fut d'ailleurs aussitôt entendu: plusieurs 
journaux de la Province félicitèrent la “Presse” de son 
initiative.

Le Comité France-Amérique, de Montréal, au cours 
d'une réunion spéciale, adoptait à l'unanimité la réso­
lution suivante: “que les députés soient priés de demander 
aux maires des différentes municipalités de leur comté 
de vouloir bien appuyer auprès de leur conseil le projet 
communiqué au public, par le journal la “Pn—^e”, d’or­
ganiser à Paris un hôpital pour les blessés militaire»*’.

T.C premier ministre de la Province, Sir Lniner 
(ioiiin. a\ i é que certaines Municipalités canadiennes hési­
taient à voter des souscriptions pour l'îîôpital Canadien 
à Paris, craignant de n’en avoir pas légalement le droit, 
répondait à ce sujet : “Cette quesiion a préoccupé plusieurs 
Municipalités. 11 est vrai que le cas peut paraître em­
brouillé. mais vous pouvez répondre à ceux qui vous de­
manderont des renseignements (pie les Municipalités 
peuvent voter leurs souscriptions pour des lits à l’îîôpital 
Canadien à Paris, et que nous verrons à la prochaine 
session de la Législature, à ratifier toute décision qui aura 
été pri-e par les Conseils Municipaux à ce sujet.”

Pieu n’arrêtait plus les bonnes volontés, et bientôt la 
liste des souscriptions s’allongeait dans les colonnes du 
journal la “Presse’’ de façon tout à fait encourageante, 
sociétés, associations, particuliers rivalisant de générosité 
avec les Municipalités. Le Gouvernement de la Province 
de Québec envoyait $0,000.00, la ville de Montréal 
$1500.00. la ville de Québec $700.00.

Le 12 octobre, les représentants à Paris de la Presse 
et des Municipalités Canadiennes prenaient possession de 
l’Hôpital Militaire no 49; du 13 octobre au 10 novembre.

la direction de l’Institution recevait par l’entremise de la 
Banque Nationale une somme de $20,000.00

Aujourd'hui les souscriptions atteignent environ 
$|*i.000.00 et la liste des donateurs n'est pas close.

Telle est l’oeuvre par le Canada, grâce à
l'initiative du grand journal populaire de Montréal, et. il 
n’est que juste de faire à la “Presse” et à son Hôpital lu 
place qu’ils méritent ici à notre livre d’or.

D'ailleurs, il ne faudrait pas croire que cette entre­
prise charitable de la création d’un Hôpital Canadien à 
Paris ait suffi à accaparer la totalité des énergies et des 
forces vives que la rédaction et l'administration de la 
“Presse" dépensaient sans compter pour la France. Du 
rant tous ces longs mois du début de la guerre où tant 
d’oeuvres mit du se créer, les occasions n’ont pas manque 
pour elle le prêcher la bonne parole près du public cana­
dien, et nous devons mentionner encore rapidement l’un 
de ses succès principaux, celui de l’oeuvre du Tabac pour 
nos soldats.

Là il ne s’agissait plus de grosses souscriptions, et 
les moins fortunés pouvaient concourir de leur obole à 
procurer quelque douceur aux combattants et aux couva 
lescents. ’Vous ou à peu près sont amateurs de tabac, et 
les idées noires — si d’aventure elles peuvent naître en 
des cerveaux de soldats français — s’envolent, dit-on, avec 
la fumée.

Au début de novembre, la “Presse*’ faisait donc un 
énergique appel aux fumeurs, et par ses soins de larges 
boîtes vides étaient installées sur les comptoirs de vente 
des marchands de tabac: ces boîtes étaient munies d’une 
pancarte à gros caractères attirant l’attention dos ache­
teurs: "I n let'll ilr fahtir v. r. />. pour 1rs brave* soldats. 
On e.»t prié de déposer, dans la boîte ci jointe, du tabac 
en paquet, des cigarettes en boîtes, des pipes, du papier a 
cigarettes. Le journal la “Presse” de Montréal, prendra 
les moyens nécessaires pour que ces r ideaux soient expé­
diés mix soldats français, anglais et belges qui combattent 
en France.”

Ft dé» les premiers jours de cette campagne, les lee 
tears de la “Prose" trouvaient dans les colonnes du jour 
nnl de longues listes de donateurs.

L’élnn ainsi donné par ces premiers souscripteurs, 
t m» rivalisèrent, de générosité. Manufu timers. Marchands, 
particuliers. Le» employé »s de la Compagnie des tram 
wav » de Montréal envoyaient $100.00; pompiers, agents de 
police de Montréal, employés de Chemins de fer, demo 
sell es de magasins et employées de fabriques, bûcherons 
des exploitations forestières, tous se réunissaient, se coti­
saient et donnaient généreusement. Tics enfants eux-memes 
»e mettaient de la partie; témoin ce bambin de 9 ans qui 
joignait à son envoi la lettre suivante:

“Chers Soldats.
“.T’ai économisé mes sous du Dimanche pour acheter 

quatre paquets de tabac et trois paquets de cigarette»;
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cela vous encouragera à gagner des victoires pour la 
F rance”.

Et les soldats de France ont gagné des victoires, et 
les petits Canadiens français auront gagné le coeur des 
soldats de France. Car ils les ont reçus, et fumés déjà 
sans doute, ces innombrables petits paquets.

En deux expéditions, les lî» décembre et 5 février, 
MM. fîenin Trudeau et Cio, agents de la Compagnie Géné­
rale Transatlantique à Montréal se chargeaint de faire 
parvenir au Service de la Santé au Havre cinquante deux 
caisses énormes représentant une valeur d’environ soixan­
te-cinq mille francs, et remplies de tabac, cigares, cigaret­
tes et articles de fumeurs.

Dix sept de ces caisses étaient destinées à certains 
hôpitaux spécialement désignés et notamment trois d'entre 
elles allaient à l'hôpital de la “Presse” à Paris. Les au­
tres devaient être réparties aux blessés ainsi qu'aux sol­
dats du front, par les soins du Service de la Santé du 
Havre.

Il est arrivé à bon port le tabac canadien, et il a fait 
des heureux ; les échos — grâce encore à la “Presse” — 
en sont récemment parvenus jusqu’à nous.

Le réserviste J .Roy du 57e d’infanterie écrivait en 
effet du front, au début de mai, à son ancien patron à 
Montréal : “Je vous remercie, monsieur, pour votre parti­
cipation à l’envoi de tabac. Soyez certain que vous avez 
fait des heureux. Dans la tranchée nous fumons d’inter­
minables pipes de ce bon tabac canadien. Je regarde s’en­
voler sa belle fumée bleuâtre, et de même ma pensée s’en­
vole vers le cher Canada que j’ai l’espoir de revoir encore.*’ 

Ils sont nombreux aujourd’hui les Français dont la 
|iensée saura prendre le chemin du Canada, connu déjà ou 
soudain découvert à leurs yeux.

A leur tour, les nôtres sauront se souvenir; c’est au 
temps de l'épreuve que se voient les amis véritables; ils 
sont légion en cette Province de Québec les amis de la 
France: l’initiative heureuse du journal la “Presse” qui 
leur a fourni l’occasion de se compter, ne saurait être 
trop chaleureusement approuvée.

(L’Ecole
Technique

de

Montreal
70, Sherbrooke Ouest

Préparation aux carrières 
industrielles.
Cours techniques, théo­
riques et pratiques. 
Diplôme du Gouverne­
ment.
Cours normaux le jour. 
Cours spéciaux le soi r. 
Section française et Sec 
tion anglaise pour tous 
les Cours.
1 lista lia lion moderne. 
Superbes laboratoires et 
ateliers.
Prospectus général en­
voyé sur demande.



L’entente Cordiale

Au 14 juillet 11)15, à eut anniversaire de la journée 
historique qui marque pour la France 1ère de la liberté 
nationale, au moment où elle lutte encore pour la défense 
de cette même liberté et de celle du monde civilisé, il est 
juste que nous adressions nos hommages respectueux à la 
mémoire du grand roi dont la politique prévoyante a lait 
évoluer l'Angleterre vers la France, du roi pacificateur 
dont la volonté a créé l'Entente Cordiale.

U U mai lîtlO, ce fut une stupeur dans Paris quand 
fut annoncée la mort du roi Edouard \ II, le roi tant aimé 
des Parisiens. Toutes les négociations, toutes les diffi­
cultés aplanies, tout ce qui avait été accompli sous l’in­
fluence de cette grande personnalité pour réaliser le rap­
prochement de l'Angleterre et de la France, malgré les 
tendances germanophiles de quelques libéraux anglais et 
même de certains membres du Cabinet, tout cela aurait-il 
été fait en vain?

Le roi Georges Y continua dès son avènement la 
politique inaugurée par son prédécesseur et de 11)10 à 
PM I, nombreuses furent les occasions qui prouvèrent que 
l'Entente n'était pan un nifythc, nombreux furent les 
pièges tendus par la diplomatie allemande soit en Ex­
trême < trient, soit en Afrique, soit dans les Balkans et 
l'issue fatale ne fut évitée, ou plutôt reculée, que grâce à 
l'entente parfaite «pii existait entre le gouvernement bri­
tannique et le gouvernement français, entente qui d’ail­
leurs. depuis l«M)8, était devenue, avec le concours de la 
Russie, la Triple Entente.

A la date mémorable du 4 août FMI, Sir Edward 
Grey dans sa déclaration et le lendemain, le roi Georges 
V dans sa pnn -lunmtinii ont prouvé que l'Entente Cordiale 
n'était pas un vain mot. I«a parole loyale librement «humée 
filtre deux grandes nations a eu plus de valeur que tous 
les documents officiels solennellement signés et si bien 
méconnus par d'autres et cette entente est devenue depuis 
une alliance sacrée pour la défense du même idéal, pour 
sauver l'Europe et le monde de l'hégémonie allemande, 
alliance «pii a été scellée sur les rives ensanglantées de 
l’Yser, aux champs glorieux de Nieuport et d'Yprcs, de 
En Knssée et de Eangemarek.

A cette oeuvre «lu roi Edouanl VII. si bien continuée 
par fieorges Y, par h* Cabinet britannique et ses ambas­
sadeurs, la France s'était toujours associée officiellement 
« t par l'action «les particuliers ; aux efforts personnels 
«les Présidents Ijoulxd, Fallièms «-t Poincaré, des ministres 
tels que Gabriel ïlanotnux et Théophile I)eloass<'\ de l’Am­
bassadeur Paul Cam bon, il faut donc ajouter ceux do

grands citoyens, de patriotes éclairés, des anglophiles fran­
çais, et ils étaient légion bien avant PME

Il faut ajouter à cela l’oeuvre du Canada et de sus 
grands chois politiques qui, dès 11)00, par leurs actes, par 
leurs discours, par l'influence qu'ils avaient sur l'opinion 
publique aidaient à la réalisation de l'Entente. Et cola 
était logique au point de vue anglais aussi bien qu'au point 
«le vue canadien.

L'Entente Cordiale était, en somme, la continuation, 
l'évolution de celle qui existe au Canada, qui y a déjà 
existé depuis le traité de Paris en 1703, avant même, au 
lendemain de la capitulation de Montréal en 11 üü, quand 
la déclaration d'Amhcrst autorisait les gouvernements dus 
villes principales à nommer aux postes vacants ceux qui 
jouissaient «le pareils honneurs s«ms le roi de France, dans 
le but de "se concilier les nouveaux sujets «lu roi d’Anglv 
terre, en leur ténmignant une entière confiance, en les 
invitant à coopérer à l'administration «le la colonie."

\a‘ Camilla a très largement pris sa part de resjKiii 
sabilité dans c«-it<' participation à l'Entente Cordiale «t 
à côté «le l’ai«le qu'il a apportée à l'Angleterre, comme par 
tic intégrale «le l’Empire Britannique, il n«- faut pas ou 
blier Faille généreuse qu'il a «Ionnée à la vieille Mère- 
Patrie, les secours qu'il accorde aux familles «les mobilisés 
français, !<is dons «le toute sorte en nature «•! en argent qu'il 
envoie nuis interruption en France par Fintcrmédiuirc «le 
nombreux comités, par ses sociétés, ses ouvrnirs, ses jour­
naux, sans oublier le dévouement «le ses <|o«-tcurs, de ses 
ambulancières et «les nombreux anonymi-s «pii continuent 
d’envoyer aux malheureux destitués des territoires envahis 
un rayon «le s«»leil dans leur ciel obscurci.

Mais après, quaml s'achèvera le «lender chapitre du 
drame affreux «pii se «léroule là-bas, notre oeuvre ne sera 
pas terminée. A l'Entente Cordiale politique et à l’Entente 
Corilialc sentimentale «loit succéder une autre entente, 
l'Entente ('on lia le économique.

Pour que la rétribution soit équitable, pour que la 
justice, la “justice immanente des choses* poursuive ce x 
qui ont déchaîné le cataclysme qui vient de s'abattre Mr 
le monde, il faut que nous puissions récupérer par ?s 
moyens économiques les fortunes immenses qui auront té 
englouties par leur faute et relever les ruines qui aur it 
été accumulées sur leur passage. Il faut que sans relA-'ie 
et sans merci nous nous appliquions à reprendre le mar ié 
qu’ils avaient n<réparé depuis quarante ans. Il faut « le 
nos manufacturiers, que nos commerçants, que nos ind s- 
triels, que nos entrepreneurs, que nos voyageurs redoubl nt
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«l'effort* et d'énergie. Il faut que lus magasins n'abritent 
plus exclusivement. ou presque. un stock marqué do la trop 
fumeuse qualification “Made in (iermanv”.

Il faut, en un mot. que 1*Kntente Cordiale continue, 
pour se partager équitablement le marché auquel l’Empire 
Britannique et la France peuvent prétendre. Il faut, au 
( uiiada, une entente plus étroite encore entre les repré­
sentants anglais de l’industrie et du commerce et les re­

présentants français. Il faut, à côté du la campagne du 
"Made in Canada”, une autre campagne qui demande à 
l’importation française ce que le Canada ne peut trouver 
ici et ne peut obtenir en Angleterre : la campagne du 
"Made in France” qui sera logiquement, et économique­
ment. révolution de l'Entente Cordiale.

Paul SEUfROT.
Montréal, 1er juillet 1015.

. *5

•*'

Toussaint 1914 — Départ de fleurs pour le cimetière.
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Pour le commerce Franco-Canadien de demain

Au lendemain de la guerre de 1870, le prince Frédéric- 
5 aurait dit: “Nous venons de vaincre sur le terrain 

militaire, il s’agit maintenant de combattre cl de vaincre 
sur le terrain commercial.” Ce lut là l’objectif, l’idéal de 
l’empire allemand qui venait de ”aitre et on sait quelle

La conclusion du traité de paix sera le point de départ 
d’une nouvelle ère économique. Tws bases des conventions 
internationales, même entre F. bit s neutres, seront modifiées 
par la force des choses. Four de multiples raisons qu’il 
ne convient pas d’examiner ici. le mouvement des échanges

• 5 ft? ee

j__________ _

Kac,a<le du musée commercial et Industriel de Montréal.

opiniâtreté il mit à l’atteindre. (I) Aujourd'hui, il est 
permis de croire que bientôt, les alliés pourront tenir le 
langage plus liant rappelé, et qu’eux aussi prendront I ■> 
dispositions nécessaires pour évincer l'Allemagne de la 
place relativement trop considérable qu’elle a prix- >ur 
tous les marchés du monde.

(Il h'iiproH le SlnltMimni't» Year Honk, le eommeree gé­
néral «le l'Allemagne <|iii était «l«- 107,171» millions de l,i\. si. 
eu Isii3. est passé n lUIt.o.'.O millions de l.ix. si. eu 11»IL*.

«le pays à pays subira de s transformations. Le
problème économique se pose et sa solution tic peut être 
hâtive; malgré les graves préoccupât ions d'aujourd’hui, il 
faut rechercher les voies cl moyens qui assureront le déve­
loppement économique de demain.

Restreignant le champ «le nos observations aux rcla- 
tioii> commerciales franco-canadiennes, remarquons que la 
récente mission au Canada do M. le député Dantonr avait 
précisément pour but, l’étude des possibilités commerciales

plus étroites en 
mouvoir, une fi 
ailleurs, (2) le: 
sont pas ce qu’j 
des sentiments 
sa colonie.

Il ne faut 
être mis en pré

croire que la fin 
période de prospt 
branches de la p 
privilégiée, mais 
nir économique «I 
et il faut prévoir 
ci le d’en obtenir, 
pourvoir en pren

(3) l.'h'.xKor / 
ilien, p. 53.
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$ point de départ 
des conventions 
seront modifiées 
'les raisons qu’il 
ont des échanges

Formations. Le 
ni ne peut être 
'aujourd'hui, il 
ureront le dévo­

ilions aux rela­
ta ripions que la 
'? Danton r avait 
)s commerciales

plus étroites entre les deux pays et les moyens do les pro­
mouvoir. une fois la guerre terminée. Nous l’avons montré 
ailleurs. (2) les échanges entre la France et le Canada ne 
sont pas ce qu ils devraient être, surtout en tenant compte 
des sentiments existants entre une ancienne mère-patrie et 
sa colonie.

11 ne faut pas se hereof d’illusions. Il vaut mieux 
«•tri* mis eu présence «le réalités. Ce serait une erreur de

faut pas oublier, que si la guerre de 1915 porte un rude 
coup au pangermanisme, ce ne sera pas le coup de grâce. 
Les Allemands vont se remettre immédiatement à l’oeuvre, 
il-** vont reprendre les méthodes qui leur ont si bien réussi, 
avec diverses qualités auxquelles il faut bien rendre hom­
mage.

Cn ne saurait assez le répéter, pour faire face à la si­
tuation, il faudra donc redoubler d’énergie et adopter un

I i2ÜI

Vue Intérieure «lu musée.

croire «pie la fin «les hostilités marquera le début d’une 
période «le prospérité pour le Canada. Ce ut-être quelques 
branches «le la production seront-elles «lans une situation 
privilégiée, mais elles ne seront que «les exceptions. L’ave­
nir économique «lu pays exige des capitaux et «les hommes, 
et il faut prévoir que pour un certain t«imps, il sera diffi­
cile d’en obtenir, les pays «pii nous en fournissaient devant 
pourvoir en premier lieu à leurs lwsoins. En sus, il ne

(2) 1,'Essor industriel et commercial du inapte cana­
dien, j>. 52.

ensemble «le mesures «pii, «l’une fa«.«m générale, doivent ten- 
«Ire à donner une meilleure connaissance des marchés. ( I) 

C’est «railleurs là un des grands facteurs des succès 
allemands. On a dit que les succès militaires de 18Î0 
étaient «lus à l’instituteur. On peut dire que depuis, les

(I) Voir «Inns VKsaor commercial et industriel du peu­
ple canadien, titre Y. i.cg institutions économiques, quel­
ques miseigneiiMmls sur lus principaux organismes «pii ont 
pour effet d’aetiver le mouvement des échanges internatio
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sucée» sur le terrain industriel et commercial, sons dus au 
voyageur de commerce.

Le monument du Mcsaberg à Hambourg porte une 
inscription: ‘Auf dem Markt lvrnt man die Leute kenimn”, 
ce qui peut se traduire: “pour envahir un marché, il faut 
y envoyer des hommes”. Pour l’Allemagne ce fut un 
programme, un mot d’ordre. Klle a déversé sur le monde 
ses ingénieurs, ses professeurs, ses voyageurs de commerce.

lonsidéraient l'aide de ces auxiliaires comme une aubaine, 
ne s’apercevant pas qu’ils ouvraient la porte à l'espionnage 
commercial, malheureusement quelquefois à l'autre aussi, 
et préparaient leur déchéance. C'est ainsi que les Alle­
mands en sont venus à considérer le port d’Anvers comme 
un port allemand.

Cette invasion pacifique devint une jxditique d’Em- 
pirc. <Jucls en furent les résultats? Ecoutons ce qu’en dit

Vue «l'une «les galeries.

Il y a une quinzaine d’années, nous avons eu l’occasion 
«l'étinlicr un organisme créé dans ce luit «l'envahissement, 
non moins dangereux que (’envahissement militaire, l ue 
association «lu Hambourg, «pii comptait à cette époque près 
de 50,000 membres, a pour but de s’occuper «lu placement 
de jeunes Allemands et possèilc «les raniifnations dans tout 
l’univers. Ses protégés à l'étranger étant subventionné* 
peuvent ainsi travailler pour rien dans les bureaux, où ils 
montrent une souplesse, une platitude souvent peu «ligne et 
acceptent toutes les besognes. Bénévolement les patrons

NI. le prof«‘ssctir Karl Laniprecht, (I) «pii vient de mourir, 
savants allemands aux mit ions civilisées”: “On commence 
à voir «lans l’émigration une importante manifestation de 
la nation considérée comme un tout organique, et de plus 
en plus on s’est rendu compte qu’elle ouvre à l’exportation 
de la mère-patrie des marchés favorables, qu’elle élève le 
et était un des signataires du désormais célèbre “appel des 
rciulement «le la navigation allemande et grâce à une ten-

( l ) V. à vv sujet L'Essor industriel vt commercial du 
Icuide canadien, p. p. :t‘.J et suivantes.
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donee toujours plus forte à su transformer en 
émigration momentanée, suivie plus tant de retour, elle 
apporte à la mère-patrie les plus profitables expériences en 
même temps que des capitaux”.

Comme l’a si judicieusement fait observer M. (î. Ilano- 
teaux, les Allemands étaient en train de conquérir b; monde, 
s’ils n’avaient commis la grande folie de vouloir aller trop 
vite. Un quart de siècle de plus d’infiltration germanique, 
car partout on trouve des Allemands, généralement bien 
accueillis, et le monde était à eux sans coup férir. Ils fai­
saient la conquête pacifique de l'univers en en faisant la 
conquête économique et ainsi envisagé, le terrible conflit 
qui ensanglante l’Europe, ruinant leurs desseins, est peut- 
être un bienfait pour l’humanité dont ils aspiraient prendre 
la direction, car l’humanité était germanisée sans s’en 
apercevoir.

Voyez dans tous les pays, l’autorité qu’ils ont acquise 
par leur finance, par leurs exploitations de tous genres, 
par leur commerce ayant à son service une marine qui a 
rapidement grandi et dont l’empereur avait été le prota­
goniste. Voyez leurs sphères d'influence au Brésil, en Ar­
gentine, au Maroc, en Asie Mineure, en Verse, en Chine, au 
Canada même. Voyez dans tout l’univers, la politique 
coloniale de l'Empire.

Voyez la Turquie aux mains allemandes, au point 
quelle est obligée d’épouser ses querelles, à vrai dire, de 
se suicider.

Voyez l’infiltration en Belgique, où ils furent accueil­
lis avec une bienveillance que les Belges déplorent amère­
ment aujourd’hui. La métropole commerciale belge comp­
te 10.000 Allemands qui ont accaparé tout le commerce 
extérieur cl toute ! activité économique qui en résulte: fi­
nance. armements maritimes, industries régionales, etc ;
1 de plus, ils ont tout fait pour aider l’Allemagne, même, 
et surtout, un actif espionnage.

Voyez les Etats-Cuis et les Etats neutres en général. 
111 l’influence germanique est si grande, que VAllemagne 
agissant en cela conformément aux principes militaires 
allemands en matière de guerre, a pu poser d’une façon 
manifeste tous les actes contraires au Droit des Cens, con­
traires aux conventions de La Haye et de Oenève. signées 
par les Vuissalices, sans qu aucune de ces Vuissunecs neu­
tres. signataires, ne fassent entendre une énergique protes­
tation.

L expérience montre que la méthode allemande qui 
• "ttsiste à envoyer temporairement les jeunes gens à 
! etranger pour qu’ils apprennent à connaître le monde, a 

une d’excellents résultats. Il faut donc en cela, faire ce 
l’a fait l’Allemagne, (‘’est-A-dire envoyer A l’étranger les 

! iturs hommes d affaires, afin qu’ils connaissent parfaitc- 
1 <l,,t b‘s marchés et plus particulièrement le marché fran- 
> iis (pii devrait se substituer ici au marche austro-alle­
mand.

La connaissance d’un marché ne peut s’acquérir que par

un séjour, plus ou moins long, selon les circonstances. 11 
est indispensable de connaître les usages et les coutumes 
du commerce et de s’y conformer. Il y a des années, que 
les consuls, ces auxiliaires si précieux pour l’expansion com­
merciale quand ils sont à la hauteur de leur mission, signa­
lent *e peu d’esprit d’initiative des producteurs, refusant 
de se soumettre aux désirs, aux caprices même de la clien­
tèle. Dans son livre, l’Essor commercial et industriel du 
peuple allemand, M. (J. Blondel, professeur a l’Ecole des 
liantes K tildes Commerciales de Va ris, faisait déjà observer 
combien les Allemands ont de souplesse en cette matière, et 
combien de marchés leur ont été acquis en donnant satisfac­
tion aux consommateurs.

En fait, dans l’état actuel dus choses, qu’avons-nous 
pour faire connaître In production de France? Quelques 
représents de commerce, ne sachant pas l’anglais, igno­
rant les usages de la place, les goûts, les besoins du marché, 
ne sachant de quel côté *c tourner, ayant même parfois l’air 
d’accorder une faveur si des marchandises leur sont deman­
dées. Ne connaissant pas les usages commerciaux, ils font 
offre de leurs produits de façon à décourager la plus gran­
de bienveillance; ainsi par exemple : à 18 fr, 75 les 100 
kilos foh. Lyon, ou encore, centimes le mètre, fob. St. 
Etienne. ]*• négociant canadien auquel de telles offres sont 
faites ne veut, et ne sait d’ailleurs, établir un prix de re­
vient qui est pour lui une base nécessaire d’appréciation et 
donne scs préférences à celui qui lui présente la marchan­
dise en monnaies et mesures du pays, cif. Montréal. Bien 
d’autres exemples pourraient être donnés se rapportant aux 
usages canadiens, quant au crédit, aux transports, aux 
emballages et nous les résumerons en disant que les exp ir 
tuteurs français doivent faire table ruse des vieilles métho­
des, se conformer aux usages commerciaux s’ils veulent 
prendre sur le mar. lié la plu-e des exportateurs allemand< 
et autrichiens.

Vour atteindre ce but il faut une éducation commer­
ciale. une formation, une préparation que l’Ecole des liâ­
tes Etudes (’ommerviulcs de Montréal a pour mission de 
procurer. Les jeunes gens qui en sortent sont tout dési­
gnés pour occuper ces postes de confiance ,pour devenir les 
intermédiaires indispensables aux échanges franco-cana­
diens. Ils ont «les connaissances, pratiques dans la mesure 
du possible, demandant un court stage comme complément. 
Nous voudrions que les producteurs de France prennent ces 
jeunes stagiaires afin de compléter leurs connaissances tech­
niques déjà importantes comme nous le verrons ; que ces 
jeunes gens achèvent dans les usines et manufactures les 
plus diverses de France l’instruction pratique nécessaire, 
et une fois cette instruction terminée, les industriels fran­
çais les conservant A leur service, auront au Canada 
une représentation sérieuse à tous les points de vue; ils 
auront des représentants instruits, emmaissaissant parfai­
tement. jusque dans les moindres détails, les produits qu’ils 
présentent, connaissant parfaitement la clientèle, les usages
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du pays qui est le leur, faisant les affaires conformément 
à ces usages, en un mot réunissant tout ce qui assure le 
succès. En résumé, ce serait, d’une part, création de vastes 
débouchés pour l’industrie française, d’autre part, des car­
rières lucratives et pleines d’intérêt pour les jeunes gens 
qualifiés.

Il y aurait même possibilité d’établir un double cou­
rant de jeunes Canadiens en France, de jeunes Français 
au Canada et les compagnies de navigation n’hésiteraient 
pas à accorder certains avantages à ces passagers.

Quoi qu’il en soit, il importe de consolider les rela­
tions commerciales entre les deux pays et de les accroî­
tre. Ce n’est pas là seulement une question d’intérêt privé, 
c’est une question d’intérêt publie. Après l’attitude du 
Canada dans la guerre actuelle, c’est un devoir patrioti­
que |K)ur le gouvernement et pour les industriels français, 
de favoriser le mouvement préconisé et M. le député Da- 
mour a nettement laissé entendre, lors de son passage à 
Montréal, que gouvernement et industriels de France ne 
seraient pas en dessous de leur tâehe.

C’est également question d’intérêt public pour le 
Canada et le gouvernement de Québec jugera ]>eut-êtru 
opportun d’encourager ce mouvement quand le moment 
sera venu. Kn Belgique une somme de !H),()()0 francs est 
portée annuellement au budget, pour l’octroi de 15 bourses 
à des jeunes gens ayant terminé leurs études dans une 
des écoles supérieures de commerce. Ces jeunes gens doi­
vent résider à l'étranger, pays à leur choix, durant tr »i- 
ans et il est certain que si ces bourses sont distribuées 
judicieusement, les relations internationales doivent s’en 
ressentir.

L'enseignement même de l'Ecole des Hautes Etude*, 
de Montréal doit largement contribuer à la formation de 
ces intermédiaires que nous voudrions voir nombreux et 
actifs. Le musée commercial et industriel annexé à l’E- 
eole rend cet enseignement vivant et lui donne un carac­
tère pratique qui se joint aux autres connaissances néces­
saires à une bonne instruction générale.

On conçoit immédiatement les avantages que cette 
annexe de l’Ecole présente. Les échantillon* sont utilisés 
pour les études, et les élèves, futurs hommes d’affaires, 
apprennent à connaître les qualités et la provenance des

marchandises; une fois dans la pratique, ils seront natu­
rellement portés à utiliser les connaissances qui sont le 
fruit de leur instruction. C’est là une première publicité, 
un premier avantage pour ceux qui envoient leurs produits 
nu musée canadien.

Le musée qui est public, contiendra des collections de 
produits naturels et manufacturés, exposées de façon à 
faire comprendre la technologie aux étudiants et à inté­
resser les visiteurs. C’est donc une exposition permanente, 
public té constante et gratuite pour ceux qui veulent bien 
taire la sacrifice d’un échantillonnage suffisant pour qu’il 
soit éloquent. Un bureau de renseignements y est joint
et dispose d’une.............. économique très complète;
1er premiers renseignements peuvent y être donnés sur le< 
prix, provenance, tarifs, transports, etc., mais générale­
ment les visiteurs sérieux seront mis directement en rela­
tions avec les exposants.

Ici encore, la production française trouve un excel­
lent moyen île se faire connaître, moyen que nous avions 
déjà signalé antérieurement, (I) non sans résultats. Dès 
que la tourmente sera passée, le marché canadien devn 
retenir l’attention de la production française qui doit con­
sidérer le musée commercial et industriel de Montréal, 
comme un des moyens d’action les plus efficaces. Les 
quelques vues (pii accompagnent ces lignes montrent mieux 
que toutes descriptions, que ce musée, tant par sa grandeur, 
(pic par ses installations, est un des principaux musées du 
genre. Les producteurs désirant y voir leurs produits, peu­
vent obtenir tous renseignements en s’adressant à la direc­
tion.

Espérons que les idées ci-dessus émises pourront être 
réalisées, qu'elles trouveront l’appui d’organismes comme 
les chambres de commerce françaises, l’Office du commerce 
extérieur de France et autres, (pii les feront connaître et 
prendront l'initiative nécessaire j>our créer une institution 
nouvelle (pii aurait pour résultat de promouvoir dans une 
large mesure les intérêts français et canadiens.

A. Y. de HUA Y

(1) V. France-Canada. lîevue du comité l'Yunce-Amé­
rique. avril 19K1. l'art. Le Musée commercial et industriel 
de Montreal et les intérêts français.
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La Fête du 14 Juillet.

L'heure est trop grave, les meurs sont trop remplis 
d’angoisse, trop nombreux et trop douloureux sont les 
deuils, pour qu’il ait pu être question d’organiser des 
réjouissances à l’occasion du 11 juillet.

Tout s’est doue passé sans apparat, dans une très- 
digne simplicité.

lx* matin, à 11 heures, M. (J. F. Uoiiin, premier secré­
taire d’Amhassadc chargé du Consulat (lénéral de France, 
recevait dans les locaux de l'Union Nationale Franchise, 
la colonie française de Montréal et les amis de la France, 
venus très-nombreux.

Li réception fut impressionnante.
Il régnait sur cette réunion de coeurs français une 

sorte de recueillement patriotique, fait de l'angoisse, bien 
justifiée, qu’éprouvent ceux qui ont un être cher sur la 
ligne de feu, et de l’indestructible certitude, ancrée dans 
tous hs coeurs, que notre chère et noble France sortiin vic­
torieuse, plus grande et plus forte que jamais, de la lutte 
qui lui a été inqiosée.

Pour bien affirmer l’accord parfait qui règne dans la 
Colonie Française, il avait été décidé que le Président de 
l’Union Nationale Française, parlerait seul au nom de tou­
tes les sociétés : Société de Secours Mutuel, Chambre de 
Commerce Française, Idle* Section de Vétérans des Ar­
mées de terre et de mer, France Républicaine.

Voici en quels termes M. le Dr A. Brisset des !Xos 
s’est exprimé:

Monsieur le Consul Général,

Il y a un an aujourd'hui, la colonie française de 
Montréal se pressait dans cette même salle |x>ur témoigner 
devant le représentant de son pays et de son amour pro­
fond et de tout son dévouement A la Mère Patrie. Tous 
étaient heureux et personne ne prévoyait l'orage qui gron­
dait déjà bien prés, portant dans ses flancs noirs de pou­
dre et de fumée, le sang qui devait se répandre pour écra­
ser l’enemi héréditaire et reconquérir une partie de notre 
territoire odieusement volé.

TTn an est passée, année de deuil, année de larmes, 
mais aussi année de gloire, année de fierté nationale. 
Notre gloirieux drapeau flotte aujourd’hui si haut qu’on 
peut l’apercevoir du monde entier, et c’est A ses pieds que 
nous venons ce matin nous grouper autour de vous, dans 
la plus parfaite union de patriotisme et d'amour pour la 
chère Patrie.

Peut-il en être autrement quand nous voyons la gran­
de union qui existe entre nos frères de France? Comme IA- 
bas, sur la terre de tous les dévouements et de tous les

sacrifies, toutes nos dissentions, toutes nos animosités ac 
sont fondues au feu de l’ennemi, et la fraternité la plus 
complète a été réalisée par l'égalité de tous dans la lutte 
}K»ur la liberté.

Tous nos compatriotes ont mis en pratique la belle et 
noble formule de Deroulède: “Catholiques, protestants, Is­
raélites, monarchistes, plébicitaires, républicains, socialis­
tes lie sont que des prénoms, notre nom de failli le est: 
français.”

C’est |H»ur mieux faire encore ressortir cette union 
que toutes les sociétés françaises de Montréal ont décidé de 
ne faire entendre devant vous, au matin de notre fête 
nationale, qu’une seule voix, voix de concorde et voix d’u­
nion, voix d’espérance et de fierté bien légitime pour notre 
race.

C’est A l’Union Nationale que revient cet honneur et 
c’est avec joie qu'elle se fait l’interprête des mêmes senti­
ments de toute la colonie.

Oui, Monsieur le Consul Général, nous pouvons être 
fiers de notre noble Patrie en voyant, comme le disait 
Monsieur Viviani dans un discours vibrant de patriotisme: 
Le grand miracle de l imité morale couronnant l’unité 
matérielle, en voyant la sérénité des Ames, la gravité des 
esprits, la virilité du courage, l'ensemble des vertus pro­
fondes de cette race dont la lourdeur et l’hypocrisie alle­
mandes affectaient de railler la prétendue légèreté.

Kn voyant enfin tous les citoyens unis et toutes les 
mains serrées autour du drapeau.”

C’est grâce A l’héroïsme de nos soldats, c’est grâce A 
la vaillance et au génie de nos chefs, c’est grâce A tous les 
Français, au sang des modestes enfants de la France, aux 
larmes des épouses et des mères que s’est accomplie cette 
merveilleuse alliance des coeurs et des consciences.

Les Français de Montréal ont bien fait leur devoir; 
qu’il me soit permis de pleurer ceux qui ont donné leur 
vie pour leur patrie et d'envoyer nos > s émues
et reconnaissantes A ceux d’entre nous qui souffrent de 
leurs glorieuses blessures ou qui meurent de vivre prison­
niers de nos ennemis sur la terre A jamais maudite d’Alle­
magne.

Au nom de tous, je salue ici ceux qui sont torn liés 
sur le chamP d’honneur, offrant sans regret la rançon du 
sang tandis que leurs mères et leurs épouses paient encore 
la rançon des larmes.

Cette année Monsieur le Consul Général, nous ne fête­
rons pas la France pas nos réjouissances habituelles ; trop 
récents sont les deuils qui ont frappé la Vatr$e et ont déjà 
fait tant de vides dans nos rangs, trop amères sont les lar-
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iiivs €|iic pieu rent evil vs t|iii sont séparées de l’absent chéri 
|tour (|Uv nous pensions au plaisir et à la joie.

Mais nous n'oublions pas pour velu la Frame. Au 
pieil de «a statue «pii garde le seuil tie notre Cnion, au pied 
de la statue de .1 vanne, la grande Française, liItérât rive tie 
la France d'hier et qui sera la libératrice de demain, nous 
allons déposer ties couronnes.

Puissent ces modestes fleurs du Panada arrosées par 
le sang de nos martyrs, se changer bientôt en lauriers impé­
rissables pour la Patrie bien aimée.

Ko terminant. Monsieur le consul (iénéral, au nom de 
toute la colonie française tie Montreal, au nom de toutes ses 
sociétés que j'ai l'honneur tie représenter, je vous prie de 
bien vouloir vous faire auprès de notre respecté Président

M. le Consul (Iénéral a répondu h cette éloquente 
expression tie sentiments, si patriotiquement français, par 
le vibrant et magnifique discours que nous reproduisons 
textuellement :
Mes eliers Compatriotes.

Les voeux qui en témoignage de concorde viennent de 
m'être exprimés en votre nom à tous, avec autant de coeur 
que d'éloquence, par M. le président de l'Vnion Nationale 
seront dès aujourd'hui transmis en France par mes M>ins, 
et ce sera pour le gouvernement de la République le meilleur 
réconfort de voir qu'en ce jour non seulement les citoyens 
de la mère-patrie, mai- encore ses enfants d'au-delà des 
mers »c groupent unanimement autour du drapeau pour 
lui envoyer le témoignage de leur dévouement et de leur

Réunion des femmes et enfants des réservistes français au Dominion Park ( 14 juillet ivig).

Mon-ictir Raymond Poincaré, l’interprète des voeux que 
nous fornion- aujourd'hui pour lui. comme chef tri a sympa­
tique de la grande nation française et pour notre Patrie -i 
chère, afin que bientôt notre douce terre de France -v relè­
ve plus belle et plu- forte que jainai- dans une paix com­
plète et définitive dont elle aura le droit de dicter au monde 
entier les conditions.

Fnfin Monsieur le con-ul (iénéral. la colonie françai- 
-e ne veut pu» oublier le représentant de son pays ; je me 
-m- chargé de nie faire l'interprète de tous pour vous 
usurer 'b* notre respect et de notre entier dévouement

Vous nu* permettrez au—i de ne pa- oublier Madame 
Ron in dont !«• zèle et la charité inépui-ahle.- ont été tant ap­
précié- par notre colonie.

A elle et à (oih vos dévoués follnlstruteur- lions disons

admiration envers ceux qui défendent la France et lui 
uci'ifient leur vie pour la faire encore plus grande.

Lorsque vous étiez réunis il a u- an a pareille date, 
aucun de vous >1 j’en juge (puisque je n'était pas là) par 
les paroles (pii furent prononcée- alors, aucun de vous nu su 
doutait que vou- étiez à quinze jours de la plus formidable 
guerre qui ait été déchaînée -ur I'Furope. I<cs signes pré­
curseurs n'avaient pa- manqué cependant et j’avais eu moi- 
même l'occasion, plu leur- mois auparavant, de vous rap 
peler (pie l'iiniuilielKc «le ce confit mondial rendait plus que 
jamais nées-aire l'union des F ram ai- -ur le terrain du patri­
otisme. I/heure est venue et notre colonie a répondu à l’ap­
pel aux arme- avec une abnégation et un enthousiasme sans 
égal, dont j’ai été lier de témoigner publiquement tout ré­
cemment encore devant les millier- d’auditeurs au Monu­
ment National.
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Mais, puisque lvs départs tic nos mobilises ont dépassé 
(cutes les prévisions, les pertes alors ont été lourdes parmi 
eux; trop nombreux sont déjà les blessée, trop nombreux les 
disparus et c’est vers leur glorieux souvenir que notre 
tueur doit se tourner tout d’abord. Aussi par une délicate 
pensée les sociétés que vous représentez ont-elles décidé 
que l’aniversairc fêté aujourd’hui serait célébré dans le 
calme et le reeeuillement, tout en faisant aux familles de nos 
absents leur part légitime: c’est pourquoi nous leur avons 
demandé de se réunir cet après-midi afin que ceux et celles 
dont les pères ou les maris sont au fou sentent qu’ils ont ici 
«les amis, tics frères et des soeurs françaises.

Cette oeuvre de solidarité et «le justice n’est pas notre 
seul devoir: il nous faut dès maintenant préparer les len- 
«lemains de la victoire afin que notre pays puisse profiter 
«le tous ces sacrifices; en ce Canada surtout où tant d’ac- 
tives sympathies nous entourent, en ce Canada (pii nous 
donne assistance aussi bien sur les champs «le bataille des 
alliés que sur ceux «le la bienfaisance, nous pouvons faire 
lever des moissons fructueuses pour les intérêts «les deux 
pays; jamais entre eux les liens éi'onomiqucs ne se sont 
tromés mieux resserrés et les transactions plus nom­
breuses; il s’agit «le maintenir et «le développer ces heu­
reuses néi'cssités «'I c'est à quoi s’emploie notre Chambre «le 
Commerce avec les concours «pii lui ont été déjà assurés.

Et pour nous tous. Messieurs, une tâche plus générale 
cl plus liante s’impose, celle «le maintenir en nous et autour 
de nous ces sentiments de confiance et «le fermeté qui pré- 
pi rent la victoire et «pii nous en reluirons «lignes. Comme 
b- «lisait ces jours-ci un «!«• mis grands écrivains: “Nous 
"aussi, nous avons besoin «le tenir dans nos lignes où. pour 
“n’être pas mcinurs «le mort, nous risquons cepeiulant ccr- 
"îains dangers «l’une autre nature; nous sentons «pie nous 
"devons, sous peine «le catastrophe imlividuelles «•( géné- 
"rali's, conserver la paienee, l’e>poir. la luci«lité. le courage 
"humble et terre-à-terre de toutes les minutca.”

C'est par cette ténacité, «vite énergie «le tous les ins­
tants qui' nos admirables oshlats ont réussi en « es «h-rniers 
mois à faire reculer les lignes allemandes et «pic pie«l-à- 
pieil, tranchée par tranchée, ils ont reconquis la ligne des 
hauteurs «pii dominent l«‘s plaines «le Flandre et la fronti- 

«le Belgique. Noua devons nous inspirer «!«• leur magni­
fique exemple, «pii ne connaît pas la fatigue après un an de 
guerre, pour garder en nous et inspirer aux autres la eer- 
t tuile «le la vi«*t«»ir«*. si longue qu’elle ^«»it à venir. ear elle 
s« ra le triomphe «lu droit et «!«• la liberté.

Mes « bers compatriotes. -i j’ai «lu vous faire entendre 
aujourd’hui les graves paroles «pii convenait à cette fête du 

i venir <*t «lu reeeuillement, laissez moi terminer par une 
év n ation plus réconfortante encore.

Vous vous rapp«*l«*z certainement comment il y a deux 
a - à pareille date nous avons célébré ensemble notre fête 
n tioiiale: sur ma demande «pii n’était «pie l'expression «le 
\ i«' «lésir. !«• (iouvernement «le la Itépublique avait bien

voulu envoyer ici un de nos puissants bateaux de guerre. 
(Jràec à l’amabilité des autorités canadiennes, j’avais obte­
nu qu’un détachement (le marins armés pût débarquer «lu 
“Descartes’’ et faire les honneurs de cette même salle où 
nous sommes réunis aujourd'hui; leur chef, le commaii- 
dant Pugliesi-Conti, était à nus côtés et avait bien voulu 
ajouter quelques patriotiques paroles à celles que je vous 
adressais alors.

Et bien, ce sont ces mêmes soldats, ce sont ces mêmes 
officiers de marine qui se sont acquis une gloire immor­
telle en défendant le passage de l’Yser. Oui, les futurs 
héros de Dixmude étaient il y a deux ans nos hôtes et les 
baïonnettes que vous avez vu briller ici même sont celles 
«pii ont rejeté l'ennemi dans la lame de ses tranchées et 
écrasé la ruée alleinanile en sauvant nos ports de Dunker­
que et «le Calais.

C’est un grand honneur qui nous a été fait là et «pie 
nous n’oublierons pas; «léjà consacrée en «pichpic sorte 
par la présence «le nos héroïques fusiliers marins, cette 
maison sur liupielb* flotte le drapeau tricolore est toute 
prête pour recevoir au leinlemain de la victoire ceux «les 
nôtres «pli sont part in à l'appel du devoir et «pii revien­
dront nous montrer leurs uniformes ensanglantés ou leurs 
glorieuses blessures. ,!«• vous donne rendez-vous avec eux 
pour fêter ici le I I juillet prochain et pour les saluer «lu 
même « ri «pie nous allons lancer «l'une seule voix et «l’un 
seul ««leur en l'honneur «le notre patrie bien aimée: Vive 
la Frame î Vive la Itépublhpic î

L'émotion «pii étreignait l’assistance était trop 
intense pour que «les acclamations bruyantes se fissent 
entendre, mais ces discours furent souvent interrompus 
par «les applaudissements éiicrgiipie* et unanimes. «pii se 
prolongèrent durant plusieurs minutes après la péroraison 
de chacun d'eux.

Et ce fut ensuite la manifestation aux Statues «le la 
France et de Jcunnc, l'immortelle Lorraine.

Lorsipie, «‘il présence de cette foule «le patriotes 
ayant à leur tête M. I«i Consul (lénéral, entouré <1<* son per 
«Minci et «l«s présidents «le toutes les Sociéti's françaises, 
les drapeaux inclinés pour le salut, on plaça de magnifiques 
couronnes «!<• fleurs aux pied» «les «leux monuments pavoi­
sé» aux couleurs nationales, bien «les yeux étaient mouil­
lés <1«- larmes.

L'après-miili eut lieu au Dominion Dark une autn 
manifestation, bien émouvante aussi, organisée par la S«v- 
tion Française «lu fonds Patriotique. sous l«s auspices «le 
ri'nion Nationale Fran«.*aise et la Pn'snlonoe «le M. 1«- 
Coiisul (îénéral.

Les f'mines et b-s enfants des réservistes réunis dans 
l«‘s salles «le ITnion, Avenue Viger, étaient transportés au 
lieu «1«‘ la fête, dans les magnifiques tramways mis gra 
eieusement à la disposition «les organisateurs par la Com­
pagnie «les Tramways «le Montreal.



La gentille vt intéreesantc multitude des jwtita invités 
et leurs mamans prirent place autour des tables où un très- 
joli et délicieux goûter servi à leur intention les attendait, 
mant.

TOUT le monde paraissait heureux et semblait ou­
blier la gravité de l'heure présente; ec fut réellement char­
mant.

LK goûter terminé, jl’autrcs joies attendaient les ai­
mables convives.

CRACK aux souscriptions reoeuillies par le dévoué 
Préside il Honoraire de PUnion. M. J. U. (lenin, on avait 
pu organiser une tombola comprenant de magnifiées 
lots <pii furent distribués par voie tic tirage au sort.

Ql ’ON juge du plaisir îles gagnants par l'énuméra 
tion des lots:

POUR les petits garçons:
1er Prix, une superbe bicyclette.
2o Vingt-deux prix de $5.00 en or, chacun.
POUR les fillettes:
1er Pris, une grande et magnifique poupée.

2e. Prix, une jolie montre de Dame.
POUR les mamans qui, elles aussi, ne devaient pas 

être oubliées:
lo Un terrain d’une valeur de $200.00
2o Vingt-deux prix de $5.00 en or, chacun.
Puis une photographie-souvenir de l’assistance fut 

prise par M. le Rouzés, Membre du Conseil d’Administra­
tion de VUnion et tous partirent, (JAIS FT CONTENTS, 
emportant la plus agréable impression de cette réconfor­
tante journée.

NOUS ne saurions terminer ce rapide compte rendu 
sans adresser les plus vives félicitations à Messieurs J. If. 
(l'enin, Mr. le Dr. A. Brisset des Nos, M. Alfred Tarut, M. 
le Dr. Paul Villar l et à tous ceux qui. avec eux, ont orga 
nisé et assuré la complet? réussite de cette fête du Domi­
nion Park, où, par l'intermédiaire de leurs femmes et de 
leurs enfants, la pensée allait à ceux qui, là lias, sur le sol 
de France, font le sacrifiée de leur vie pour sauver l’huma­
nité du joug odieux de la répugnante domination teutonne.
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Bout de l’Ile

D’agréables promenades en |U| O p 
Tramways Electriques poor Iwl.O.IX. 

Citoyens et Touristes —
“Le confluent”. C'est la plus agréable des promenades en tramways, sur un parcours de douze milles 

à travers une magnifique campagne, le long dn fleuve si Laurent. La compagnie des tramways possède un 
magnifique terrain pour pique-niques, au terminus de cette ligne, où l'on peut s'amuser tout à son aise. Il y \ 

aussi un grand hôtel, où les repas vous sont servis à prix raisonnables. Prenez n'importe quel tramway allant 
vers l'est. rues Ontario. Sainte-Catherine ou Notre-Dame, et correspondez à l'avenue LaSalle.

SKRVK'K.—I<os tramways partent de l'avenue LaSalh et de la rue Notre-Dame, toutes les trente 
minutes.

Autour de la Montagne
C'est un des plus charmants voyages en tramways que l'on puisse faire: il fournit aux visiteurs une 

superbe occasion de voir et apprécier les beautés du Mont-lîoval et des pittoresques villes suburbaines situées 
le long de la montagne.

SKRVK'K RKOUL1KR.—-Toutes les 20 minutes, depuis 1 o heures a.ni.

Char-Observatoire Spéciai
Passant rues Peel et Sainte-Catherine, à 1 o h. a.in., et à toutes les heures ensuite, excepté A midi.

LACHINE
Un charmant voyage de 0 milles à la ville historique de Lachine. Ceux qui désirent sauter les rapides 

devraient prendre le tramway de I p.m.
SKRVK'K.—Le* tramways partent de la Place d'Armcs toutes les vingt minutes.
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“Je me Souviens"

Michelet a dit que nous avions tout simplement perdu 
un monde, lorsqu'au dix-huitième siècle nos magnifiques 
colonies nous furent ravies et que fut anéanti le fruit de 
tant d’efforts et de génie. On ne peut penser sans un 
serrement de coeur à la chute de cet empire, à l’Inde et 
Dupleix, au Canada et Montcalm, à la Louisiane primitive 
que s’étendait du golfe du Mexique aux («ronds Lacs, des 
Rocheuses à la mince bande de la Nouvelle Angleterre, 
contrée autrement vaste que la Umisianc dernier format, 
très inqiortante encore et vendue à un prix dérisoire. Que 
seraient aujourd'hui ces possessions si elles étaient restées 
françaises? One serait surtout l'Amérique du Nord 
dont les Français ont été les premiers à sillonner les forêts 
vierges et à promener leurs canots d'écorce sur les fleuves 
énormes ?

L’amertume de ces souvenirs se trouve vc|>endant adou­
cie quand on songe nu Canada actuel, (irûce aux Cana­
diens français, la trace de nos ancêtres ne s’est pas tout 
à fait effacée sur la terre américaine, notre langue et notre 
race survivent au Canada. Il est vraiment émouvant pour 
le Français qui foule |K>ur la première fois le sol de la 
vieille province de Québec d’entendre le doux son de sa 
langue natale, mêlée parfois d’archaïsmes savoureux, 
éovqiinnt la France d’autrefois. Si loin de la patrie, il 
lit sur les façades des magasins, des enseignes, des noms, 
qu’on dirait de chez nous. A chaque pas surgissent les 
souvenirs des hauts faits de nos pères communs. Il flotte 
quelque chose dans l’air, sur le paysage, qui nous est fami­
lier.

Cette sensation et l’espoir quelle fait naître, lions les 
devons à l’énergie indomptable du peuple canadien fran- 
«ais qui a réussi à conserver malgré tous les obstacles, sa 
puissante personnalité en gardant sur son coeur, intact, 
le trésor inviolé de sa langue, de cette langue qui sème les 
idées libératrices aux quatre coins du monde, les idées qui 
guident la marche humaine vers les rives radieuses de la 
Réalité et de la Justice. Ce |ample là qui n’a pas laissé 
s’éteindre la lani|>c du sanctuaire peut regarder avec con­
fiance l'avenir qui semble lui réserver les destinées qu’il 
mérite. Notre langue est conservée en Amérique, voilà le 
fait le plus important. Ce premier résultat acquis, la 
pensée dont elle est le véhicule subtil portera ses riches 
fruits en dépit des barrières fragiles qui s’effondreront 
ivee le temps sous la marée montante de la vérité éternelle.

Si on jette un regard sur l'histoire du Canada, on e-d 
>aisi d’une profonde admiration |M>ur ce ]H-uple qui a dû 
lutter dès les débuts de la colonisation contre la sévé­
rité du climat, contre les ennemis de toute sorte, contre les

efforts illussablcs d’assimiliation de la part du vainqueur 
et qui aujourd’hui est parvenue A conserver son carac­
tère dans son intégrité première.

L’histoire du Canada français est une des pages les 
plus glorieuses de notre histoire, depuis les premiers 
voyages de Jacques-Cartier jusqu’à la mort Montcalm. 
Après les voyages de découverte et de colonisation, le 
Canada devient notre colonie de 1(508 à 1700. Les pre­
miers établissements coloniaux sont illustrés par la grande 
figure «le Samuel de Champlain qui fonde Quéliee, combat 
les Iroquois, remonte l’Outaouais, s’enfonce dans les ré­
gions inexplorées de l'Ouest lointain et lègue à la pos­
térité un nom chargé de gloire. Paul de Chomedy, sieur 
de Maisonneuve, Mlle Mance, des colons français, prési­
dent aux débuts de Montréal.

\a colonie se développe au milieu de dangers inouïs 
et la mort de l’héroïque Dollard des Ormeaux, à la bataille 
du Long Sault, exemple entre mille, est là pour nous rap­
peler quelle était la férocité des Iroquois. Ix»s progrèt 
sont constants; c’est alors que nous voyons l’intendant 
Talon qui fut l’organisateur comme Cartier fut le décou- 
x reur et Champlain le fondateur. L’agriculture, le com­
merce prennent un essor puissant. Ije sage folliert 
veille sur la colonie; on {lénêtre plus profondément dans 
l’ouest. Sous le gouvernement de M. de Frontenac, le |»èrc 
Marquette et Ismis Joliet découvrent le Père des Faux, 
l'immense Mississipi.

Roliert Cavelier de la Salle descend ce fleuve jusqu'à 
son emliouehure et le vaste pays appelé aujourd’hui les 
Ktats Cuis reçoit le doux nom de Iiouisiane. DThcrvillc
i la tête de quatorze hommes rejHuisse les Anglais à la 
Raie d'Hudson, s’empare de leurs vaisseaux qu’il ramène 
en triomphe à Quéliee. Vient la guerre avec les Anglo 
Américains, le Canada envahi, Quéliee assiégé, l’ennemi en 
retraite. L’état de guerre dure trente ans. C’est à cette 
éjHMpie <pie Mlle de Ve relié res fait le coup de feu contre 
des Iroquois et le nom de l'héroïne reste gravé dans tout 
œtir canadien. D'Iberville se rend à Terreiieuve. Il 

s'empare du fort Nelson et rend la baie d'Hudson à la 
France dont la possession est ensuite assurée par la paix 
de llvswiek. La guerre recommence puis le traité d'C- 
tretell cède à l’Angleterre l’Acadie, Terreneuve, la Raie 
d*Hudson et ce qu’on apjiclait la contrée des Iroquois. Kn 
laissant à l’Angleterre le seuil du Canada et les rivages de 
sa colonie, la France commence A s’acheminer vers *a 
ruine coloniale.

Jean Raptiste 1 sunny ne de Bienville jette les bases de 
la Nouvelle Orléans. De la Varendrye et scs fils nu milieu
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dus plus terribles périls, poussent leurs explorations jus­
qu'aux Rocheuses. L'histoire canadienne se poursuit tou­
jours héroïque, toujours ajoutant un jkîu plus de gloire au 
nom français mais les mauvais jours s'annoncent à l'hori­
zon. Ijcs Acadiens sont exilés et dispersés, leur pays est dé­
vasté. Montcalm arrive de France et meurt après une lutte 
inégale et le Canada est perdu pour la France.

Voilà quelques uns des souvenirs qui nous lient étroi­
tement aux descendants des vaillants Français abandonnés 
à cette époque par Louis XV, dit le Bien Aimé, au nombre 
d'environ î0,000, sur les bords du St Laurent et qui at­
teignent aujourd'hui le chiffre de trois millions en comp­
tant les émigrés aux Etats-Unis. Maintenant les Cana­
diens Français jouissent sous le gouvernement britannique 
des mêmes libertés que les Anglais. Beaucoup d'entre eux 
occupent des postes très élevés et en remplissent les fonc­
tions avec l’intelligence et le dévouement le plus remar­
quables. Quelle belle lignée de fils de France que celle 
qui compte les noms de Sir George Etienne Cartier, de 
Sir A. Chnpleau. Sir Wilfrid Laurier. Filon. Rodolphe 
Leur uix, Sir Lomer Gouin, Honoré Mercier, qui a rap- 
j»clé aux Français ce que le Canada était devenu.

Les ancienes luttes sont oubliées. Ix‘s deux races con­
courront au même but, à la grandeur du Canada. Le 
Canadien français est admirablement situé pour profiter 
«les bienfaits des deux vieilles civilisations anglaise et 
française qui forment l’homme complet. Il peut unir à 
l'idiNilisme français l«- sens pratique de l'Anglais. Il peut 
puiser dans les deux pensées ci- qu’il y a de meilleur dans 
l'humanité sans perdre «le son caractère.

L'Entente Cordiale n’est pas un vain mot. On peut 
juger jusqu'ici d'après les résultats obtenus par la fusion 
des deux races dans un même effort, ce qu'elle pourra 
faire pour la «i\ilisatbui générale dans l'avenir.

Il est évident «pie les mentalités d«is Canadiens et 
des Français ne sont pas en tons points semblables; les 
prennVrs tout le long de leur histoire, ayant été isolés au 
milieu des populations étrangères, repliés sur eux-mêmes, 
attachés à garder leur langue, leurs traditions, absorb'* 
par la lutte pour la vie; les sevonds piaulant ce temps em­
portes vers d’autres ideals par une évolution jugée par­

fois trop rapide par les premiers. De là il peut s’en suivre 
quelques malentendus très superficiels, en vérité, comme i 
prouve la conduite généreuse du Canada à l’égard de la 
France depuis le commencement de la guerre. Les Cana­
diens ont non seulement envoyé chez nous des vêtements, 
des vivres, des objets de toutes sortes, de l’argent, mais 
encore des hommes en grande «piantité et on sait la façon 
héroïque dont « es derniers se sont conduits dans les Flan­
dres à côté «les Anglais, des Belges et des Français, uni.- 
dorénavant par les liens indissolubles que confèrent les 
périls courus ensemble pour la défense «les plus nobles 
intérêts.

Au mois d’août dernier, quand la France s'est levée 
frémissante pour défendre son sol sacré contre l’invasion 
des bordes teutonnes, l'ûme canadienne a tressailli. Du 
fonds des âges la voix «les ancêtres communs s'est faite 
entendre. Un grand élan a fait communier dans un 
même amour pour la Patrie menacée les Canadiens et les 
Français. Dans les rues les réservistes chantaient “La 
Marseillaise’’, h* “Chant du Départ". La foule les acclamait, 
fai France guerrière, gardienne «les hautes pensées, pla­
nait sur h's âmes; toute notre histoire s’évoquait «Inns une 
frcscpie «h* gloire. Dès ce moment «h* danger, fidèles à 
leur devine, “.!«• me souviens”, les Canadiens n'ont pa« 
cessé «!«• nous démontrer leurs sympathies et de nous ni.lu 
par tous les moyens.

Nous leur répondons: “Nous n'oublierons pas” et In 
Chambre «le Commerce française est heureuse d’être n i 
l’interprête, auprès «les Canadiens, «le la rccomiuissaiin 
de tous les Français.

En <*e moment, la France ne combat seulement pour 
la victoire militaire, mais encore pour la victoire écom»- 
mique. L occasion se présente «!«• resserrer les liens <0111 
meroiaux entre les «leux pays. Nous ne devons pas nous 
en tenir à une reeonnnissnnce platonique. Nos commet 
ça ut s, nos in«lustri«‘ls, nos capitalistes «lom-nt favoriser I 
développement «lu commerce, «l«- l’inilustrie «>t «le l’agrii 11I 
turc «lu Camula. La «•liambre «le (’«nmneree française em­
ploiera toute son activité pour arriver à ce résultat.

I.a ( 'hambre tic ( 'ouinier ce Française .
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ce Française ..

Fonds Patriotique Canadien Comité Franco-Beige.

Dès les premiers jours de la mobilisation les réser­
vistes français, habitant Montrai et les environs, se présen­
taient en foule au Consulat Général de France pour de­
mander leur ordre de route. Ce fut un admirable specta­
cle de voir sur la Place N iger, devant notre Consulat, des 
centaines de Frunçai> «pii. avant quitté leur travail dès 
l'annonce de la déclaration de la guerre, venaient se met­
tre à la disposition du représentant «b- la France. Spec­
tacle inoubliable aussi pour ceux qui en furent témoins, 
celui de ces Français marchant, aux acclamations de la 
population canadienne, calmes, en lignes serrées, du Con­
sulat au port où des bateaux frétés pour eux devaient les 
transporter en France.

Nombreux, parmi ces hommes, étaient ceux dont le 
travail était le seul soutien de leurs familles et (pii, n'é­
coutant que la voix du devoir, partaient pour défendre 
leur pays laissant derrière eux ce qu’ils avaient de plus 
cher, pour conserver sans tache à leurs fils le nom de 
français. Dans un discours vibrant de patriotisme, le 
docteur Hrissct, président de l’Union Nationale Fran­
çaise, dans une réunion au Monument National, le 1) août 
1!H1, disait que chacun devait faire son devoir. “Il in­
combe, ajoutait-il, à ceux que le triste privilège de l’âge 
empêche «le partir, «le veiller sur ceux (pii restent”. Et en 
effet dès la première semaine du mois d’août, M. (Jenin et 
quelques Français «pii n’étaient pas mobilisables avaient 
ouvert une souscription en favour «les familles des réser­
vistes. Sans doute on savait que le gouvernement fran­
çais leur accorderait des indemnités, mais le coût élevé de 
la vie à Montréal «levait nécessiter des allocations supé­
rieures à celles (pii sont données en France. La sous­
cription grâce â l’appui «le M. le Sénateur Damluraml, 
du docteur l.a« bapelle. grâce â la générosité de tant «h* Cn 
na«liens français, qui chaque fois que la cause française est 
en jeu, répondent si chaleureusement â notre appel, obtint 
tout le succès espéré des promoteurs. En une semaine «lix 
mille dollars furent souscrits.

toutes les familles des nations alliées, dont les chefs se­
raient sous les drapeaux soient traitées sur le même pied. 
Cet arrangement fut généreusement accepté et sanctionné 
plus tard par le l'a rie ment quand il approuva les statuts du 
FONDS PATRIOTIQUE Canadien. Son Altesse 
Royale le Duc de Connaught, gouverneur génral du Ca­
nada accepta la présidence du Conseil d’Administration 
et les personnes les plus en vue du Dominion en font 
partie. L'Angleterre, tout récemment a rendu hommage â 
l’activité inlassable d'un «le ses promoteurs qui a le plus 
contribué â l'organisation de cette grande oeuvre patrio­
tique, en conférant â M. Herbert Ames le titre de Sir.

Des succursales du Fonds Patriotique furent établies 
dans toutes les villes «lu Canada pour y recueillir des 
souscriptions et subvenir aux besoins des familles de ceux 
«pii partaient. Celle <!«• Montréal organisa une campagne 
pour se procurer les fonds «pii lui étaient nécessaires. 
Vingt-«lcux groupes de «lix personnes chacun, y furent 
choisis et « liargés «le solliciter «l«*s souscriptions â domicile, 
«lu I I au IS septembre. Pendant les cinq jours que dura 
««•île campagne tous se réunissaient â midi «lans une «les 
grandes salles «!«• 1’11«‘»t«*l Windsor et les recettes de la jour- 
ihV y étaient annoncées. Le publie répondit «l’une façon 
merveilleuse â l’appel «pii lui était fait. En voici le 
résultat :

1 1 septi 'tnbre 121.016 dollars
15 “ 18«,I.'I8 “
Hi ** 13(i.!Ni!)
iî “ I20.Ï8Î
18 “ «25.814 "

1,490.494 “

Le nombre des départs augmentant dans de fortes 
profitions chaque semaine, il devint bientôt évident que 
la somme recueillie ne pourrait suffire â tous les besoins. 
Suivant notre exemple, un group«* «l«- Canadiens où figu­
raient les 1101ns «les personnes les plus en vue «le Montréal, 
«l’Ottawa, de Toronto <>t «le Québec organisaient aussi un 
fonds de secours pour venir en aide aux familles des 
volontaires canadiens «pii répondaient â l’appel «le l’An­
gleterre. Le groupe français offrit alors â cette associa­
tion de lui verser les sommes qu’il avait recueillies, il 
s'engageait â lui en procurer d’autres et lui «lemamlait que

C’est ainsi qu’en une semaine le LE FONDS PA­
TRIOTIQUE CANADIEN recueillit â Montréal seule­
ment, environ sept millions cinq cent mille francs pour 
venir en aide aux familles dont les chefs sont sous les «Ira 
peaux. Parmi les groupes chargés «le recueillir les sous­
criptions à domicile, l’un d’eux était composé uniquement 
de Français et de Canadiens Français. Sa recette s’éleva 
â 55.431 dollars. Sur cette somme figure un don magni­
fique du Séminaire «le St. Sulpice que notre compatriote 
le vénérable père Lecoeq, supérieure du Séminaire, avait
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fuit accompagner de lu lettre suivante adressée à Monsieur 
Genin :
Très honoré et cher Monsieur,

“La communauté de St. Sulpiee vient de souscrire 
“25,000 dollars au Fonds Patriotique. En demandant cette 
“souscription à mes confrères, j’ai cru répondre et faire 
“droit aux demandes réitérées que vous m'avez adressées 
“avec un zèle infatigable, admirable et au-dessus de tous 
"les éloges. On m’assure en effet que le Fonds Patriotique 
“subvient du moins en partie aux besoins des familles fran­
çaises et belges, dont les chefs offrent en ce moment leur 
“sang pour la patrie.

“Veuillez agréer, très-cher Monsieur, l’assurance de 
“ma parfaite estime, de mon admiration pour vos efforts 
“patriotiques et de ma reconnaissance.

Votre humble et très dévoué serviteur
Signé Charles LECOCQ.

Dans le Canada tout entier, le public répond itA l’appel 
qui lui était fait avec autant de générosité qu’à Montréal. 
Jvo total des souscriptions au 1er juillet s’élève à plus de 
trente millions de francs. L- Fonds Patriotique Cana­
dien assiste actuellement 1 <1,000 familles parmi lesquelles 
!MîO environ sont françaises et en raison de l’accroissement 
des effectifs canadiens la liste des assistés accuse une pro- 
grcsion constante de 15 p.e. par mois.

Dès le mois de septembre .il fut décidé qu’un comité 
spécial s'occuperait des familles françaises et belges à Mont­
réal. Il reçut le nom deComité Franco-Ih-lge. Monsieur 
Bonin. Consul Général de France, en accepta la présidence 
honoraire, il en est le protecteur et collaborateur dévoué.

l/échellc des allocations mensuelles fut fixée ainsi :
Familles de 2 enfants: Femme ou mère de réserviste 

90 dollars. Pillants: de 10 à 15 ans 7 dollars 50; de 5 à 
10 ans I dollars 50; au-dessous de 5 ans 9 dollars.

Familles de .'I enfants ou plus: Femme ou mère de ré­
serviste 90 dollars. Enfants : de B) à 15 ans 0 dollars ; de 
5 à 10 ans 9 dollars; au-dessous de 5 ans 2 dollars.

La famille d’un réserviste comprenant la mère, et deux 
enfants de H à 12 ans reçoit donc 12 dollars soit environ 
deux cent dix francs par mois.

Le Comité Franco-Belge esl aussi chargé de la distri­
bution des allocations du gouvernement français à raison de 
un franc \ ingt-cinq par femme et de cinquante centimes par 
enfant, par jour, mais cette allocation est déduite du tarif 
établi par le Fonds Patriotique, de même cette association 
n t:anche de la somme qu’elle do t d>!rihm r aux familles 
des volontaires canadiens les 20 dollar qui sont versés à 
chacune d’elles par le gouvernement du Canada.

Le tableau suivant donne le montant des allocations 
distribuées < ‘ mois par le Comité Franco-Belge:

Août 1914 . . . . 1,21(1.00 dollars
Septembre " . . . . 8,657.75 “
Octobre “ . . . . 13,190.25 “
Novembre “ . . . . 12,821.25 “
Décembre “ . . . . 13,273.26 “
Janvier 1915 . . . . 14,300.75 “
Février “ . . . . 14,497.25 “
Mars “ . . . . 14,771.00
Avril “ . . . . 14,771.00 “
Mai “ . . . . 13,738.00 “
Juin

Total

. . 13.804.25

. . 134,135.00

Depuis sa fondation jusqu’au 1er juillet 1915 les allô 
cations versées par le Comité Franco-Belge s’élèvent donc 
à UH,935 dollars. Il a assisté 498 familles françaises et 
110 familles belges. lies premières ont reçu 111.810 dol­
lars provenant 95,059 dollars du gouvernement Français et 
"9.197 dollars du Fonds Patriotique. Les familles belges 
ont reçu 20.077 dollars du Fonda Patriotque Canadien. Il 
a en outre rapatrié 79 familles représentant 129 personnes, 
rapatriements dont le coût s’est élevé à 9101 dollars.

Un groupe de dames françaises et Canadiennes Fran­
çaises prennent une part active aux travaux du Comité 
Franco-Belge. Près de cinquante femmes dévouées sous la 
direction de Madame Bonin se consacrent à la tâche de vi­
siter les familles dont les chefs sont sous les drapeaux, afin 
de se rendre compte de leurs besoins. Plies ont organisé 
plusieurs ouvroirs où elles travaillent tour à tour peur le 
familles les plus nécessiteuses et pour nos soldats.

Le Comité Franco-Belge règle les litiges des personnes 
assistées, de concert avec M. Bisa il Ion, ancien bâtonnier d- 
I ordre des avocats de Montréal et M. Dufresne, notaire 
tous deux Canadiens et bienfaiteurs de toutes les oeuvre- 
françaises, qui ont offert leurs services à titre gracieux à 
l'association. Il hospitalise aussi des orphelins dans m 
immeuble mis généreusement à sa disposition jmiut I 
durée de la guerre.

1 n comité -pécial assure aux malades les soins dont 
ils ont besoin. Trois cents docteurs appartenant à l’Asso 
1 iation Medicale de Montréal après avoir souscrit généréu 
sèment au Fonds Patriotique Canadien ont s|Nnitanémeii 
offert leurs services à toutes les familles de nos réserviste 
Grâce à cet élan de générosité, grâce au dévouement e 
particulier de messieurs les docteurs Boulet, Normand in 
La ramée, Grenier. Hiopelle et Schmitt, le Comité Franco 
Belge s’est trouvé dans line position, unique peut-être, pou
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donner n ses assistés les soins que réclamaient leur état. 
La ville fut divisée en quartiers et chaque famille de réser­
vistes reçoit sur sa demande la visite d’un des docteurs de 
l’association. Avec un /cle inlassable ils ont donné des 
soins à trois cent cinquante-cinq familles françaises depuis 
le mois d’octobre dernier.

La Colonie Française de Montréal a déjà payé un 
lourd tribut à la défense de la France. Parmi les tués, 
blessés, disparus, figurent les noms de 13 de nos réservistes 
inscrits sur la liste du Fonds Patriotique. Le Comité

Franco-Belge continuera à asister leurs familles. Il conti­
nuera aussi par tous les moyens don il dispose à venir 
en aide aux femmes et aux enfants de ceux qui prennent 
part à la défense de notre patrie. Puisse la pensée que 
leurs familles trouveront toujours des amis dévoués dans 
les membres du Comité Franco-Belge être un réconfort 
pour eux au milieu des fatigues qu’il endurent en combat­
tant pour la France.

Alfred TARIJT
Président du Comité Franco-Belge.

Lettre de M. F. Révol,
ancien président de la Chambre, à M. le 

consul généra! de France

X..juin 1915.
Monsieur le Consul Général,

Je coin meuve à penser que ceux, comme vous, que le 
devoir a retenus au loin, doivent vraiment éprouver un 
sentiment d'envie en pensant à veux qui sont directement 
mêlés au terrible drame qui se joue en ce moment en Eu­
rope. Nous vivons vraiment des heures inoubliables et 
dont nul récit ne peut donner à la fois et l'horreur et la 
grandeur. Car si pendant longtemps nous sommes restés 
en expectative dans nos tranchées, à présent c'est la mêlée 
journalière et l’on est. toujours surpris le soir de se re­
trouver encore «h* ce momie. La vie humaine ne compte 
plus, et on perd absolument le sens de sa propre person­
nalité pour s'amalgamer en quelque sorte à la masse. lors­
que quelques heurts de répit laissent le temps de penser 
un peu, on se sent comme enivré par la grande oeuvre que

nous avec «sons et à laquelle vieux et jeunes “poilus” 
participent avec le même courage et la même valeur.

Je suis heureux que le “Poilu” vous intéresse et je 
me ferai un plaisir de continuer à vous l'envoyer tant 
qu'il paraîtra.

Il faut espérer que ce ne sera plus pendant bien long­
temps, et que bientôt nous pourrons reprendre la guerre 
sur le terrain économique et commercial où nous aurons 
alors, pour lutter, des éléments nouveaux et la force que 
nous donnera la victoire.

Ce sera le moment pour nous. Français au Canada, de 
man her plus étroitement unis que jamais dans notre loin­
taine seconde Patrie, et de bénéficier du prestige que 
nos armées nous auront conquis à la face du monde.

Veuillez croire à mes sentiments les plus dévoués.
Urutenant, 1 l?e territorial.

(Signé) A. F. REVOL,

0
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Chambres des Communes du Canada

5e Session, 12e Parlement, 5 George V, 1915

bill

AlMlITK l’Ali LA CIIAMBRF LF 21 MA IIS 1915

Lui avant pour objet «le suppléer le Revenu nécessaire 
pour faire face aux «lépenses «le guerre.

Sa Majesté, «le I'avD et «lu consentement «lu Sénat et 
«le la f liamhre «les ('oimuunes du Canada, décrète:

1. La présente lui peut être citée soils le titre: Loi 
Titre abrégé >fiititilr </<> Hennit* île tjurrre, 1915.

PARTIR 1

I h'finition

2. Dans la présente loi. à moins que le contexte ne 
l'exige autrement.

“Ministre" signifie le Ministre des Finances. 

(’nidation tirs billets tir bantjur.

d. Chaque banque à laquelle s'applique la Loi tirs 
Hnnt/nrs a l'exclusion des banques en cours de liquidation, 
doit payer au Ministre des Finaiiees pour le Fonds du 
lieveiiu Consolidé le premier jour de lévrier, le premier 
jour de mai. le premier jour d’août et le premier jour de 
novembre de chaque année, une taxe égale à un quart de 
un pour edit, -ur la moyenne des billets de la banque, 
ainsi que ci-après limitée, en circulation durant les trois 
me- se terminant respect veinent le dernier jour de juin 
et le dernier jour de septembre précédents.

2. Kn calculant la moyenne des billets en circulation 
pour les objets de l’article immédiatement précédent, le 
montant le plus élevé des billets en circulation en aucun 
temps durant chacun des trois mois, tel qu’indiqué par le 
rapport mensuel fait par la banque sous le régime de l'ar­
ticle IIV de la l.oi tirs lltnnjnrs, sera pris comme base de 
cette moyenne.

(léographie de Québec nous donne les chiffres suivants sur 
les groupement# ethniques du Canada :

< anudiciis-fruncnis .. . 
Irlandais.......................... 1,200.899

lin Mois...............
Anglais................
Allemands .. 393.320
Autrichiens .. ..
•Scandinaves .. .,
• luifs..............
Hollandais .. 54,98(1

l'olonais . .
Ilelges . . , .

r.
Ihil yares..........................

Hindous..............
Indiens peaux-rouges .. 10.1.492
( hinois...............
.lapmais .. .. 9. ICI

Le nombre des Canadiens-français a augmenté de 25 
pour cent, passant de 1.(il9..*l« | à 2.051,890, de 1901 A 
1911. Il a augmente de 21 pour cent dans la province de 
Québec.

Cour l’année fiscale finissant en mars 1915 les expor­
tations canadiennes de marchandises usrpassent. les impor­
tations le $(î.uim,(mo, les montants étant respectivement 
$101.112 509 Ct $!55.:t; 1.371.

Im| tort allons pour la consommation 
douze mois finissant en mars 

1911 191.1
Marchandises sujet les aux droit*

«le douane...................................... «I10.t30.474 $279.717.334
Marchandises exemptes de droits. . 20S.IOS.4fHl 1 T.’.ti.'i 1,117

Importation totale .. .. 
Numéraire et argent non monnayé

Inqiortnt ion totale .. ..

Droits encaissés . .

«IÎIS..12S.S7I $1.1.1.371.371 
1.1.233.303 131 .992.992

«U33.3Ai.i ri» $.is7.3r»4,:m:i

$107.141,(113 « 79.1 S3. ISO

CR< H ITM FA TS KTIIMQIT.S DC CANADA 

Le dernier rt‘censément «lu Bulletin «le la Société de

FPltAXUKS FRANCO-C.WAD1KXS 

Pour les douze mois finissant en mars 191.1, les juin
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ci pales exportations du Canada u» France ont été les
suivantes:

A sliest os................
Ilmiumls en conserve .. . . . . 017.231
Sa union en conserve............ .... 79.071

nié.........................................
Machines agricoles :

Faucheuses ................... ... 172.339
Moissonneuses (reapers) . . . 9.891
Moissonneuses ( harvesters ) .. .. 279.114

linteaux jioiir foin . . . . . . . . 1.298
< nltivnteurs (cultivators) . . . . . 35,822
Machines agricoles diverses . . . . 54.193
l’arties de machines .. .. .... 99,803

Voici le tableau comparatif < es mêmes exportations
pour les douze mois finissant en mars 1015:

Asbestos . .
Ilonianl- en conserve . . . , 159.317
Saumon en rmi- irve . . . .
I1 mielleuses................
Moissonneuses (reapers) . . . . 2.182
Moissonneuses ( harvesters) . . 13.711
( lia rrues.............. . . 193
linteaux |nmr foin . . 729
' nltivnteurs (cultivators) . .. .. 18.107
Machines agricoles diver--- 38.172
Parties <le machines . . . . . 82.172

IMI'dRTATluXS 1 :\ l'IîAM K DUS MA Id'll AN-
DISKS l ANADII :nnks

•Vhi 1 Is hi/in x fniil niisrs officielles.

Décembre 31 1901 .. . . I.iisi.uno francs
•• 1001 9,391.000
“ 100(1 . 7.3IO.OOO “

8,000.000 “
“ 1000 . 10.150.000 “
“ 1010............. .. . 11.7S3.tMMI
•• 1011 9,708,000
•• 1012..........................

lAl'nliT \Tln\S DIS M Mil'll WHISKS CANA 
DIIAMS INK If I,A HJANt’K.

Stahslnjncs nnnnfienms.

•Inin :to too I .... ................. $1.539,102
“ 1905................................. 1.479.000

2.110.144
Mars 31 1907(9 in<ii<) .............. 1.108,832

1908 ....
“ 1909 ............................... 2.311..107
“ 1910................................. 2.901.097
“ 1911................................. 2.131.301
“ 1912............... . . ... 2.018.708
“ 1912   2.317.111
** 1911 3.032. Ill

IMroUTATlUXS AU CANADA DES MARCIIAN- 
DISKS w°\NCAISES.

Slalùi tir nu es.

Juin 3o 1904 ....................... ................ $9,209,511
................ 7.058,743

Mars 31 1907 (9 moil) . . . . 9,999,195

M 1909 ....................... .............. 8.197,431
“ 1910....................... .............. 10,109.544
“ 1911....................... ................ 11.193,077

................ 11,741,011
•» 1913....................... .............. 11,375,848

1914....................... ................ 14,270,535

I N K< HIM AT 111 N S COM M KIM ' IA KKS

EXVELOPPKS ET I'M'I EUS PE PASTA I SI E 
rol l: LES FETES:

Cno maison canadienne vomirait «*• tro mise on rap­
ports avec* maison française on niosuro ilo fournir ns 
artieles.

pipes et (’Mîtes i .un Eli:

Maison de Toronto demande d’ètro mise on eonmiuni- 
<*alions avoo fabricants français do oos articles.

M. .1. II. Cameron, IS Sparks St.. Ottawa, offre ses 
services à maisons françaises comme ‘'custom broker”.

Maison canadienne désirerait se mettre en communi­
cations avec fabricants français de jouets.

Agent canadien demande situation connue représen­
tant de maisons françaises. Visite entrepreneurs et ar­
chitectes.

Maison canadienne en mesure de fournir des traverses 
de chemin de fer aux maisons françaises intéressées.

Agent manufacturier désirerait être mis en communi­
cation avec fabricants français de soieries, velours, satins, 
etc.

NOUVELLES ET INFORMATIONS
D’après les rapports qui nous arrivent de Ven semble 

de la Province, nous pouvons compter sur une récolte 
de foin supérieure à celle de l’an dernier. Ix* maïs est en 
retard ainsi que les cultures maraîchères mais la chaleur 
dont nous jouissons ces jours-ci va faire rattrapper le 
temps perilu.

En Colombie Anglais le- perspectives de la récolte 
de fruits sont superbe-. T .es fruit- >e vendront plus cher 
que l’an dernier.

Dans la partie nord de la Province d’Ontario, les 
récoltes dans toute la section comprise entre Port Arthur 
et les limites ouest de la Province causeront un sérieux 
désappointement d'après MM. W. II. Uoadliouse, député



DEPOSITAIRES ET AGENTS GENERAUX 
DE LA REGIE FRANÇAISE AU CANADA

Genin, Trudeau S Cie, Limitée 
FABRICANTS ET IMPORTATEURS D’AR­

TICLES DE FUMEURS en tous genres
AGENTS GENERAUX pour le Dominion 

de la célèbre pipe “ Peterson

22, rue Notre-Dame Ouest
MONTREAL

Ecole Polytechnique
DE MONTREAL

l/MPOLM POLYTMCII NKjl'M DM MONTREAL rom prend une Ecole du Préparation et deux Divi­
sions principales :

A. Ecole de Préparation : I ne ou deux années d’étude-: suivant le degré du Candidat. Les Bacheliers 
ès-scieiices et ès-arts sont admis dans la première stndion sans examens.

11. Division tirs Ingénieurs: Ingénieurs ei\ils. I années d’études. Ingénieurs spécialistes: Une année 
complémentaire.

ADMISSION :

Les candidats à l’Meule Polytechnique peuvent être admis directement dans les Divisions B ou C en 
subissant l'examen d’admision exigé par les règlements. Les examens d'admission pour VMeule de Préparation 
et pour les divisions B ou C ont lieu en juin et septembre de chaque année.

Ecole des Arts Décoratifs et Industriels
Sous le contrôle et la direction de l'Ecole Polytechnique

La seule Ecole de eu genre au Canada.
Décoration d’intérieurs. Ameublements, Tapisseries et Teintures décoratives, Fresques, etc.

Certificat de capacité après II années d’études.
Les candidats à l’Ecole des Arts décoratifs et industriels n’ont pas d’examens d’admission à passer. 

Pour tous renseignements concernant l’admission et les études de l’Ecole, s’adresser directement à

Mr. A. FYENf Directeur tir l'Ecole Polytechnique,
Tél. Est 3477 228, rue Saint-Denis, Montreal

ENVOI DU PROSPECTES SUR DEMANDE.
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ministre «le l'Agriculture, et <î. F. Berley, assistant député 
Ministre qui reviennent d’une tournée d'inspection de 
deux senmnes dans le nonl-ouest de l'Ontario.

I.a Compagnie de la Baie «l'Iltid'on vient d'être nom­
mée acheteur du gouvernement français au Canada. IAi 

gouvernement français n'avait pas encore d'acheteur of­
ficiel dans la Dominion et la Compagnie de la Baie 
d'Iludson est très liicii organisée pour effectuer tous les 
achats nécessaires.

Ça et là

Depuis le 1er janvier le Canada a exporté de l’or aux 
Ktats-Cnis pour une valeur de $125,000,000.

Le Couvernenicnt fdéral a annoncé la création d'une 
nouvelle commission qui sera chargée de faire une en­
quête sur l'immigration, l'agriculture, les transports, les 
capitaux étrangers et la vente des denrées alimentaires, 
c’est-à-dire l'étude détaillée du problème écoiiomque posé 
au Canada par la guerre.

Le chemin de fer Rutland, de 
NewYork à Montréal

Dans son trajet de IXew York à Montréal, le chemin 
do fer Rutland suit, jusqu'à Albany, N.Y., les rives his­
toriques de rivière Hudson et, du wagon, le voyageur a 
une vue complète de la fameuse rivière sur presque tout 
le parcours. Kn quittant Albany, le train s'engage dans 
les Montagnes Vertes du Vermont jusqu’à Rutland, Yt. et 
plus au nord jusqu’à Burlington, Vt. De ce point, la ligne 
traverse le lac C sur une route splendide, cons­
truite à travers les nombreuses île sdu Lac, avec les débris 
de marbre provenant des carrières «lu Vermont. Cette 
route à travers le Lac Champlain est un chef-d'œuvre du 
génie modortic.

Laissant le Lac Champlain, la voie entre au Canada 
*t Novay et se dirige vers le fleuve St Laurent, qu’elle tra­
verse sur un pont à deux a relus nouvellement construit. 
Ixî passager arrive bientôt x Montréal, à la gare Windsor, 
un magnifique édifice de construction moderne, où le 
voyageur trouve toutes les facilités et les commodités dé­
sirées.

C'est par le chemin de fer de Rutland que sont partis 
les réservises français qui ont répondu à l’appel aux armes 
dès qu’il a retenti dans la grande colonie Britannique 
«lu Canada.

On trouvera une annonce de ce chemin de fer dans 
ce bulletin.

9292



ALFRED ST-CYK UEO. GONTHIKR A. P. FRIG ON

St-Cyr, Gonthier &■ Frigon
Banquiers et Agents Financiers

At liai cl Vente (VOhligations Foncières, Commerciales et Industrielles, Dépôts de Fonds et de Titres, 
Lié ran ce de fortunes, Opérations Immobilières.

l'ous renseignements sur les valeurs Canadiennes fournis gratuitement sur demande.

103—SAINT-FRANÇOIS XAVIER—103 
MONTREAL, Canada

Boîte Costale: 2Ô9L Tel. Bell: Main 2701 et Main 519. Adresse Télégraphique : Cygofri.

L’UNION
Compagnie d'Assurances contre l'Incendie

Siège Social à Puris, France

Capital entièrement souscrit.............................................................. Frs 10,OUI),000

Fonds do réserve-Incendie.................................................................. “ 2.1085 000

Total îles sinistres payés jusqu’au 11 décembre 1011............... “ 471,100,000

Siiveursal.' Canadienne: 17, rue St-Jean, MONTREAL 

Directeur |».ur le Canada :................................................................................MAURICE FERRAND

TEL. EST 4868

Z. LAPIERRE
Peintre Décorateur

259 RUE DEMOINTIGINY
Montréal

J. E. FOURNIER
Fabricant de malles et de toutes sortes 

d’articles en cuir pour le voyage

EN GROS
Au No 9 de la rue Notre-Dame Ouest 

SUCCURSALES DK DÉTAIL

Nu 1. Boulevard St-Laurent 
No 2, 223 Ste-Catlierine Est 

No I», 129, rue Notre-Dame Ouest 
Manufacture au No 60 rut; 2t-,lnuques 

MONTRÉAL,

Québec,
Canada.



MEMBRES DE LA CHAMBRE

K!)

Président d Honneur : M. C.-E. BONIN, Consul Général de France dans la Puissance du Canada

Membres d’honneur
M. J. tl«* Loymw, Ministre Plénipotentiaire de France.
M. A. lilevkzkowskl, Anck-n Consul Général de France fl Montréal.
M. J. Nlegfiied, Députe. Ancien Ministre du Commerce, l'avis 
!>l. Ifiilnill, Ancien Consul Général de France il Québec, Fondateur 

d/> la Chambre de Commerce Française do Montréal.
.M. Scliwoh. Ancien président de la Chambre de Commerce Française de 

Montréal,

AI.

M.

M.
Al.

<ial.no II...... . An.l.n Mli.l.lrc, IT. -..I. ni ,lu l'omit» France
A m<rli|u>', l'a ris.
........... ... »

l'uni Delumbre, Ancien Mi ni.-tic. Rédacteur du Temps, I'aris.
Ave* <»uyo|, Ancien Ministre, Varls.

Membres actifs
I termini, IauiIw K., Impoi tutvui. 132 Ohl Blrks Bldg., Montréal 
llergoeml, F., Agent de manufactures. 94, rue Man stield, Montréal. 
IternlN, F. (île), Ingénieur, G4, Avenue de Saxe, I’arls.
ItrluKct des Nos, Vuul, Agent d'immeubles, 16, rue Rt-Jacques, Montréal. 
Chevalier, M„ Conseiller du Commerce Extérieur de la France. Direc­

teur du Ciédlt Foncier Franco-Canadien, 35, rue Saint-Jacques, 
Montréal.

Clumlllnu, C. Alfred, Conseiller du Commerce Extérieur de la France, 
83, rue Notre-Dame Ouest. Montréal, 

l'olllnet, I.., 36. Vnrk Avenue, Montréal
Dorlla, C., Importateur. 456. rue de Montlgny Est, Montréal 
Dubost, Auguste, Marchand do nouveautés, 771. rue Ontario Est. 

Montréal.
Ducliasti'i de Montrouge, Jules, Ingénieur Civil, 40. Avenue Dunlop,

Outremont.
Huileux, K., Ingénieur, Professeur ft l'Ecole Volytechnlque. Montréal. 
Ferraml, M., Directeur pour le Canada de la Cle d'Assurance VUnlon", 

Lewis Bldg., 17, St. John Ht., Montréal.
Frévlion, Léon, Importateur, 112, Avenue Laval, Montréal.
«iiillhert, Callxle, Mort au champ il'Honneur, tombé ft Béthlncourt le

tiullhert, Emile, Conseiller du Commerce Extérieur de la France, de 
la maison C. Oallbert et Fils, Commerçants en peaux et laines, 
1ÎÎ8, rue Sainte Catherine Est. Montréal.

(iullliert, Frédéric. Fabricant de Gants, angle des rues l'arthvnals et 
Amity, Montréal.

üullhert, Vnul, Tanneur, 230, rue Lemoine, Montréal 
Benin, J. K., Conseiller du Commerce Extérieur de la France. Importa­

teur, Agent Général de la cio Générale Transatlantique, 22, Notre- 
Dame Ouest, Montréal.

<jrenier, Jean, Gérant de Gaulois Tyre Corporation. 49 West, 64th

Hamon. Louis, Connu, r<;;»nt. l'ovvcr Bldg.. s,"., rue Craig Oue-t, Montréal. 
Ilalewyn, Jus., (d*), Président de la Vrévoyance, Compagnie d'assu- 

ranc.'. accidents et garantie, V-wer Bldg., 83. rue Craig oue.-t, 
Montréal.

Ilerlmut, J., Représentant de maisons françaises, 207, rue Saint-Jacques, 
Montréal.

Iliissmi, <«., Directeur <le la Franco-American Auto Co , Ltéc, 319, ruo 
St Jacques, Montréal.

......... :• 1 uu ' uiimuoce CaXierieur de la France, de la
rua ^RDVauT Mon Dé a/ C'e’ 1,rodults alimentaires et Essences, 889, 

Jiillien-C'liiitcl, V., 1831, Avenue Esplanade, Montréal.
l-cltalll,, F.. H, présentant "The European Co.". (pierres prkleu.ee) 

£9, ruo ITonehet, Varls.
Lulov, Eugène l.iiyuire, eomptable, de Granger Frères, 43, rue Notre- 

Da nie Ouest, Montréal.
Mue Itéras, A„ Directeur de l'Ecole Technique, Montréal.
Mathon, André, négociant en fourrures, (The North Canadian Furs 

Company, Limited). 2111, Vark Avenue, Montréal.
Mériot, Emile, agent de la maison Vellisson Vère et Cle. de Cognac. 158 

rue Mansfield, Montréal.
Mon de hard, Edmond, Représentant. 1733, Avenue du Pare, Montréal 
Montgalllurd, A. de, de la maison Ilougler frères, 63, rue Notre-Dame 

Est, Montréal.
l’érodeuu, Abel, négociant Importateur, 2690. Park avenue. Montréal. 
l'UHsIllé, II. 11. de, Importateur. 192. rue Cherrler, Montréal.
Pot tier, J., Agences i t Représentations Industrielles. 459 et 461 rue 

Davidson, Montréal.
Prévôt, J„ négociant en vins, agent des maisons Paul Jaboulet aîné de 

simneuvieU °1 " '1 11,8 de Utuumc< 6u4 rue Notre-Dame, M al­

ita mpon, K., Conseiller du Commerce Extérieur de la France, représen­
tant les fils d Adrien Fournier, 78, rue St-Denis. Montréal.

Itevol. A. F., Conseiller -lu Commerce Extérieur de la France. Directeur 
d«' la Maison Perrin Frères et Cle. Mark Fisher Building, 28 
\ lctorla Square, Montréal. *

lt«»l»ln, I-, Fabricant de produits pharmaceutiques, 284. rue Desery,

KO> neuve *frant de la Soc,ét6 "L'Air Liquide", 1. rue Ernest, Malson-

Sehmltt, Joseph, Docteur è<-science et en médecine, des Facultés de 
Paris, 289, rue St-Denis, Montréal.

Sehwoh, Julien, Importateur. 203. rue Saint-Jacques. Montréal.
Ne u rot, Paul, Ittg'-nlvur, 263. rue St-Jueques, Montréal.
Sieyès, J., (de), 51. a\ ,uv de Vlllnrs. Paris.
Suzanne, J., 406. Confederation Life Building, Toronto.
rurut. A„ <L> li maison O'BHen et Williams, Agents de Change.

Dominion Express Bldg., Montréal.
Va u te let, Etienne, Ingénieur. 69, rue Victoria. Montréal.
\ ennat, O., Conseiller du Commerce Extérieur de la France. Importa­

teur, 8. rue Saint-Jacques, Montréal.

Membres adherents

AGENTS MARITIMES ET DE TRANSPORT
lli'rnu, Véron et Cle, 95. rue des Marais, Paris 
Vitt et Scott, agents de la ligne Allan. 47, rue Cambon, Paris, 
l'iiintnde et Queiellluc, 6. Cours du Chapcau-Rouge, Bordeaux 
Telller, Vnul, Représentant MM. J. M. Currie X- Co., 36. rue d'Haute- 

vllle. Paris.
Trnpp, Tlios. Jfc Sons, Bordeaux

AGENTS REPRESENTANTS ET COMMISSIONNAIRES
Baisez, Louis, Read Building, 45, rue Saint-Alexandre, Montréal.
Berger, Paul, Courtage en produits métallurgiques et minier*, 8, quai 

d'Oceldent, Lyon.
Chambnud, François, 347, Confederation Life Building, Toronto.
Claude Denis Co., Importation-Exportation, P. O. Box 404, Winnipeg. 
Fieux, Ludovic, ft St-Bonlface, (Manitoba).
C. A. I-efèvre A Co., Board of Traie Bldg . Montréal.
Lemarelmml, ltené, 395, 10e rue. Edmonton, Alb.
Rmol, Auguste, 47, Ave Aleace-Lorratne, Grenoble.
Weber, Che., 1872, Third Ave. West. Vancouver.

AüRICULTEURS-ELEVEURS
llethmont, Jules, Wauchope (Sask.).

(Altai'' fl'VCUr' c',mml’»l°'">alre rn chevaux el bétail,

I-cgrcll.., Jnrques. membre de la Société de. Agriculteur, de France 
39. rue B-erthler. Versailles.

Trovhu, A., Trochu (Alberta).

AMEUBLEMENTS
Salomon, A., "Au Confortable", 8. rue de Rome. Paris,

APPAREILS A GAZ
Vlsseaux, J., manchons et becs de gaz, 87-88, Quai Plerre-Sclze, Lyon.

APPAREILS DE BEURRERIE
Etablissements E. Hubert file, ft Saumur (Maine et Loire).

APPAREILS DE CHAUFFAGE
Manufacture Française de Radiateurs Ch. Elle Cabanes, 5. rue Lafitte.



Un Alaacien de Saverne

Daniel Kochenburger, Prés. J. Toussaint. Fils, Sec. J. Toussaint, Père, Vice-Prés.

..... TOUSSAINT k CE, LIMITEE
ENTREPRENEURS 
.... GENERAUX.. . . .

2743 rue St-Hubert, Tel. Bell St-Louis 7665
MONTREAL.
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ARCHITECTE
Lan rolx, Raoul, 7 Place <1 Ai mes, Montréal.

AGENT DE PUBLICITE
Fo ilulnc, I'. E., Vima«ll.i:i AU\willing Agency. Montréal.

ARMATEURS
Allan, A., de Il X- A Allan, Montréal.
Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber. I’urls.
Genestul, il. & I'IIn, 4t, rue de la Bourse, Le Havre.
Iliiret. J., Boulogne-sur-Mer.
Roy, Jules, 24 Quai Gaston Boulet, Houen.

ARMES
Gaucher, J., Ht-lûll«nne (Loire).

ARTICLES ED ST-CLAUDE
Gramlmolti-I .V Ile.. M"huns du Jurai (Francea.

ARTICLES l)E VOYAÜE
Xulllon, Georges, Chef de la Maison Louis Vuitton, Spécnnlltés pour 

Autoiiiohlles, Vuitton BMg. 70 Aven des Champs-Elysées, Varia.

AUTOMOBILES, CYCLES
AailoniolilIeH Iterllel, 230. Avenue Bvrthelot, Lyon
Automobiles f nui valses, Liée, société anonyme, 305. rue Saint-Jacques, 

Montréal.
Itonrdls, V. L., (des Automobiles Ilerllet), 239. Avenue Berthelet. Lyon.
Klahilssements Lyon nais Hochet-Hclinelder, Lyon.
.MagaslaiN Généraux de l'équipement Automobile, 10, rue St-Sonoch, 

Itaynaud 46 Boiirccret, accessoires d'automobile, 14, rue Viccinl, Paris.

AVOCATS
Klvet, A„ Avocat, défenseur au Tribunal de Commerce de la Seine, 48, 

rue de Provence, Paris.

BANQUES
Banque de ITnlon Parisienne, 7. rue Chauchat, Parla.
< omptolr National d'Escompte de l'urls.
Crédit Lyonnais, société anonyme, capital entièrement versé: 260 

mllllona. Parla.
St-Cyr, lionthlcr 46 l'rlgon, 103, rue St-Françola-Xavler. Montréal.

BIBLIOTHECAIRE
< rèvecoeur, P. II. de, Blbllnthésalre de l'Institut Fraser, 359 rue Dor-

cester Ou»at, Montréal.

BIJOUTIERS (FOURNITURES DE)
Topnrt Frères, 31. rue Chapon. Paris.

BILLARDS ET ACCESSOIRES
llénln aîné, A., 5. Cité Dupetlt Thouare, Paris.

BISCUITS
Biscuits Pernot, direction générale, Dijon.

BLEU D'OUTREMER
Uulmet, Outremer, Fleutleu-sur-SaOne (Rhône).

BOIS, ARTICLES EN BOIS
Klein, A. 46 ( le, Jantes en bols, tue Lcsci-uvé, Amiens.

BOIS (NEGOCIANTS EN)
Hollande, I'll*, pois exotiques, 114. tue de Charcnton, Paris
Itlou, Abulan S I'll*, Brest.

BONNETERIE (FABRICANTS DE)
Itan, Paul, Manufacture du Chable, (Haute Savoie).
Itaguet, P. I ll* jt Vignes, Troyes.
Société Générale de Bonneterie, Troyes, 
llerdlielniut, II., 11. rm- d'Enghlen, Pari-

BRETELLES (FABRICANTS DE)
I.ailler 46 ("le, Houen.

BRODERIES ET DENTELLES (FABRICANTS DE)
Berger 46 Co., Jérôme, Villeurbanne (Rhône).
Jiillade S. Si J. Gendre, 1. rue de la République. Lyon; 24, rue du 

Sentier, Paris.
Martin, Georges, (Cle des Indes), 80, rue de Richelieu, Paris.
Vlllurd, A., Lyon.

BROSSERIE, TABLETTERIE
l>é*égll*e 46 (’le, 12. rue Barbette, Paris.
Dupont, E. 46 Vie, 44, rue Turblgo, Paris.

CABLES TELEGRAPHIQUES
Compagnie Française des Cftbles Télégraphiques, 39, Avenue de l'Opéra, 

Paris.
CAFES

Norti 46 Co., le ÏPtvre.

CAOUTCHOUC, PNEUMATIQUES, ETC.
Ktaldl**emente Bergoiigmin, Clermont-Ferrand.
Société An. des Anelens Etablissements J. B. Torrilhon, Clermont- 

Ferrand.
CAOUTCHOUC, etc.

I.éger, R., Manufacture (b- eanutchouc, 4 2 rue de Beaubourg, Paris.

CARACTERES (FONDERIE DE)
Deberny 46 ('le, 68, rue d'Haute ville, Parle.

ai

CARRELAGES MOSAÏQUES
| Simon 46 (le. Le Catenu (Nord)

CHAMBRES DE COMMERCE CANAD'ENNES
1 Chupu*, Armand, de la maison L. Chaput. Fils & Cle, * «-Président de la 

Chambre de Commerce du District de Montréal, 
i imbue, J. A. K., Président de la Chambre de Commet* e du Lac Sague­

nay, Chicoutimi.
I.arlvlère, F. (’., <lo la maison Larlvlère Incorporée, «x Président de la 

I Chambre <le Commerce du District de Montréal.
Perrault, O. K,, de la Cle Imperial Tobacco, ex-Présldeht de la Chambre 

de Commerce du District de Montréal, 
j Furquliar Robertson, cx-PrésIdent du Board of Trade Montréal.

CHAMBRES DE COMMERCE FRANÇAISES
Alger, Avignon. Bayonne, Beauvais, Bordeaux. Boulogne-sur-Mer, Caen, 

Calais. Chambéry, Dunkerque, Elbcuf, Grenoble, Hilvre. Ronfleur, 
Laïtuchelle, Le Mans, Lille, Lyon, Marseille, Nantes. Paris, Reims, 
Roubaix. Rouen, Saint-Etienne, Saint-Malo, Saint-Nazaire, Toulouse,

CHAMBRES SYNDICALES
Chambre Syndicale de l'Automobile et des Industries qui s’y rattachent, 

161, Avenue Malakoff, Paris.
Chambre Syndicale de lu Fabrique Lyonnaise, 1, rue du BIU d'Argent,

Lyon.
Syndicat Général des Grains, Graines, Farines, Bulles, Sucres et Alcools, 

Bourse de Commerce, rue du Louvre, Paris.
Chambre Syndicale des Négociants en Diamants, Perles, Pierres pré- 

cleuses et des lapidaires, 18, rue de Provence, Paris.
Chambre Syndicale cle* Fabricants de Produits Pharmaceutiques, 24. 

rue d'Aumale, Paris.

CHAPEAUX (FABRICANTS DE)
Brigstocke, H. M„ chapeaux de feutre pour dames, 9, place des Petits 

Pères, Paris.
Etablissement* Kniiipmim, paille, Eplnal.
Etablissements Rey Cousins 46 Cle, Paille, Caussade (Tarn et Garonne).

I l.agenliagen, (i. (de), 150, rue Jeanne d’Arc, Nancy.

CHAUSSURES (FABRICANTS DE)
Drilles 46 Durand, Sandales, 8, rue de l'Echarpe, Toulouse, 

i Derréal. Jules, 11, rue du Jura, Paris.
Tét ran II, N., Propriétaire Tétrault Shoe Mfg Co., 331 rue de Montlgny 

Est. Montréal.

CHIFFONS POUR PAPETERIES
Farge, les fils de L., Carcassonne (Aude).

I/Hermltte Frères, Brest, (France).

CHOCOLAT (FABRICANT DE)
Menler, 56, rue de Châteaudun, Paris.

CLOUTERIE
Lu Cle des Clous “Au Soleil", 76, Boulevard Richard Lenolr. Paris.

COLLES ET GELATINES
I.aprevote, S. 46 Co., Lyon.

CONFITURES, CONSERVES DE FRUITS
Durand, A., Carcassonne (Aude).

CONSERVES ALIMENTAIRES, SARDINES, ETC.
Amleux, Frères 46 Cle, Chantenay-lea-Nantes (Loire-Inférieure).
Bayle, Raoul, de la maison Bayle et Fils Frères. 88, rue Laseppe,

Bot deaug.
Blanchard, G. 46 Cle, 215. rue de Belleville, Paris.
Cliuneerelle, Alfred, Concarneau (Finistère)
Cle Générale de* Conserves et Produits Alimentaires, LevalloJs-Perret 

Degermunn frères, F&tés de foie gra- '^serves, 8. rue ltaugraff. 

Delory, F., Lorient.
lliiHSiiut, J. 46 Cle, 82, rue de Marseille, Boiut,
Feyret 46 l'Insan, Bordeaux.
Garres, Vve, Jeune et Fils, 120, route de Bayonne. Bordeaux.
Genalron, A., MfVcon.
Griffon, Léon, Oholet.
Gullhault, (1., 45, rue Basse. Lille, 
l'rlee, L. A., Bordeaux.
Société Française il«t Spécialité* Alimentaires, 61. rue Reading, 

Montréal.
Société Générale des Matières et Produite (l’Exportation, 10, rue du

Pont-de-la-Mousque, Bordeaux.

CONSIGNATAIRES ET TRANSITAIRES
Bazin, René, Courtier Maritime, rue Beauveau. Marseille.
Nhakl, Edouard, Le Havre.
Unelne, C. E., courtier en douane, 121, Board of Trade Bldg. Montréal.

CONSTRUCTEURS
Bons, A. Rodrigues 46 Co., 67, Boulevard de Charonne, Paris.
Soelété Anonyme des Etablissements Schwartz 46 Meunier et Bergeotte.

42 rue du Hameau, Paris.

COULEURS VEGETALES
Maison Breton, (I,. Flchot-Laudrln. successeur). 16, rue MontorgueTT, 

Paris, couleurs Inoffensives pour confiseurs, pâtissiers, etc., Jus de 
fruits pour glaces et sirops.

COUTELLERIE
las Société Générale de Coutellerie, 31, rue Pastourelle, Paris.



L J. A. Surveyor
QUINCAILLIER

MAISON ETAHLIE EN !S<!6

Importateur de Ferronnerie

Coutellerie. Outils, Ait idc 'le Cuisine, île 
Kantaisie et Articles île Sport.

Satisfaction garantie.

MAISON RECOMMANDEE
AUX VOYAGEURS ET

AUX TOURISTES

Hotel Victoria
QUEBEC

Ti l.. Main 191/» 52 Boulevanl Si -Laurent
MONTH K \l. American Plan Depuis $2.50 par jour

LE

Meilleur Charbon
EST LEAinnnnii il n 1 11

Chambres confortables avec telephone 
et salle «le bains. Ascenseur électrique.

ICxeellente cuisine.

Les tramwys passent «levant l’hôtel et 
«lesservent tous les quartiers «b* la ville.

h. FONTAlNli, Propriétaire

CHARBON NOIR
AGENTS

J. 0. LABRECQUE & CIE
141 RUE WOLFE

La Compagnie d’imprimerie

Godin-Menard

& PtLIERIN
exécute tous genres de travaux d'im­
primerie avec élégance et promp­

titude

CONEITCUES,
Demandez nos prix

CELÉES, SI HOPS. 41, RUE BONSECOURS

I. ESS 1 V E Co N c E S T R É |.;.
CAVSTUjl K, Etc.

111 rue SuTimothée
MONTREAL

Tél. Main 5028 MONTREAL

5481

5599
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CRAVATES (FABRICANTS DE)
.lurdel, Chubrier A Vif, 20, rue Vivienne. Parle.

0 lllurd. A., Lyon.

CRAYONS (FABRICANT DE)
Mnrquieo frOree, Sl-Paut-en-Jares (Loire).

CREME DE TARTRE
Serre, A. el J. Pillllilez, Montpellier.

CRISTALLERIES
Uredelue, M. A., Agent des Cristalleles de Baccarat, 43 West 4th 

btreet, New-York.

DIAMANTS ET PERLES
Itliim et Schumacher, [,6, rue Lafitte, Parla 
Gauthier fila (L.), 62. rue de Turblgc, Parla.

DISTILLATEURS LIQUORISTES
Vhinu Brun Pérotl & < le, Volrun (Isère).
Gurre*-Fourché, J. et II., Rhums et liqueurs. Bordeaux 
t.empp. Pernod, PvMlliei Frères. Propiiétalus. l.unc-1 (Jléault).
I• ulIIon, lh., I' me Bretagne, Nantes.
wîîïlïîîilï' " arie,rr' ,rt* Uournay-en-llray (Seine Intérieur».
Noii oi t arrière, A., Liqueurs et Cassia, LMJon.
.Marie Brizard A Itoger, Bordeaux.
N'uyens A (u., Bordeaux.
Pernod Ilia, l'ontarller (l)ouha).
Itlvliard, Philippe, Saint Jean d'Angély (Oharentr-Infôrleure).

DIVERS
“"'"idUirtal Secrt,alre ,Ul l'Aesoclatlon de, Marchand, dôlnllleura. 

Ilenaril, l*. A Mon*, Astorvllle, (Ontario).
Benoist l.oula, Commission-Exportation. 11. rue du Jura Parla 
Bonnard, Prince-Albert (Saskatchewan).
t"nn™ntTa,,i“r"1'1en; * <-'l«, tten.elgnements. Recouvre.

ments, ai, me Lafayette, Parla.
Gard, Colonel, 27, Boulcuird Carnot, Alger.
U" d•«l••y"“ôrtMonu.,:^b,•,• JU,‘ de '* COUr - '• Lrovlnc

tdrurd, Antoine, Conseiller du Commerce Extérieur de la France 41 
rue a Alosla, Parla.

Iluvequez et < leuet, 10. rue St Gilles. Parla.
1-uurent-ltoux, G. Leblanc, successeur, office commercial. 10 et 11 

l lace dea Victoires, Purls.
Lemarquls Geo., 3. rue i - le Grand. Parla.

Mines du Bolvcx Santa Rosalia, (Mexique). 
Mnrtlu-Zédé, Geo., 10. Boulevard de Courcellea, Paris.
•m f'Tr' \ '*.**• '-hAlcau «le Verslnns par Thlvlera (Dordognei.

I « «Uitaiianl, de, 14. rue du Marché, Vichy (Allier).
I ujehot, A. > Edmonton, Albnta.
Suiitonl & Vie, Central Corsica Hlncon, (Porto Ulco).
Mieurl, Alphonse, Industriel, Conseiller du Commerce Extérieur 63 

Boulevard de la Liberté, Lille.

EAUX-DE-VIE DE COGNAC
Burnett A Fllchagarny, Cognac, 
üellol, Lucien A Co., ognac 
Ituiililller, (i. Ilrhind & Co., Cognac.
< IIIIIILN frère-, "La Grande Marque", Cognac 
4 roll'd, B. I.éon, St-Méme, près Cognac.
Dupont A ( le, Cognac, 
htournnud, ,lh. A < «... Cognac.
I oiieiiuld, l in li n & 41e, Cognac.
Fournier, X. A t ie, chAteaunouf sur-Charente (Charente).
(•IIhoii, .Iules A Vie, Cognac
(i'Klel Frères, l.altochelle (Charente-Inférieure),
«Johlt, pii. ^ Co., cognac
Miignler, A. .V Vie, Blanznc-Cognac (Charente).
Marie Brl/ard A Itoger, Cognac.
Meukow, A. C. & Co., Cognac 
Pelllaaon, Père * ( le, Cognac 
Perodenu * Vo„ Cognac.
lianut et ( le, Granælgne*, Plonneau et ( le, successeurs. Cognac 
I » inner A Co., X ., Cognac.
Piiet. E. St-,leand'Angély (Charente Inférieurei

1,11 *, (’<V Sau,n,«r et Co., successeurs, Jarnac. Cognac.
Itohln, Albert et Cle, Cognac.
Itohln, J. et ("le, Cognac.
Sallgnnc A Co., L. de. Cognac.
Savnrd, X ve P. Georgon et Cle, Cognac.
"Oyer, George*. Cognac
Nnzerne ,1e Forge et Cle. Angouléme (Charente).
Morin, J. A Co., Domaine du Mortier par Snujon (Charente inférieure)

EAUX MINERALES

ENCRES ET CIRES
Domlulne, L., Encres et Cires "J. Herbln". 19. rue Mlchel-le-Comte.

ENTREPRENEURS
llognn. J., Port Collioi m- (Ontario).

: Koel.enlmrger, David, 2712 me St-Hubvrt. Montréal.

EPINGLES
I Beaumont, N. A ilia, Roubaix (Nord).

EXPLOSIFS
Société Universelle d’Exploelfa, 124, rue La Beetle, Parla.

El RS, TOLES, ACIERS
.Xlniwon Salmon et Fila, 96 rue Amclot, Paris.

FEUTRES POUR PAPETERIE
Dehouehaud et Cle, Ncrsac (Charente).

FILATURES
I 'lotte-BoSsut Fila, Filature de Coton et Laine. Roubaix, (Nord).

FILS A COUDRE
I Crespel, Vve A Fila, Lille.

Serlve, André, Lille.

FLEURS ARTIFICIELLES
Javey A Cle, 106, rue Réaumur, Paris.

FOURNITURES POUR CORSETS
Grand mont, Ernest, de, 39. East 19th Street. New-York.

FOURRURES
Grand et Saulot, 9. rue Ballllf, Paris.
Hévillon Frèrea, 7 7. rue de Rivoli, paris.
, ,le *°*h r"nad,an , ur* Company, Ltd., Montréal et Ville Marie 

(Québec),

FROMAGES
Grimai, Maria, Roquefort.

FRUITS, FRUITS SECS, CONFITS, EN CONSERVES
Custaings A ("mut, Pruneaux. Impasse Fabrlquette, Bordeaux. 
Diiaaaut, J. et Cle, 82. rue de Marseille, Bordeaur.
Giraud, Joseph, ft Roquevatrc (Bouches-du-Rhflne).
Lombard, Mathieu, Marseille.
Mondon, Gaston, noix et cerneaux. Neuville do Poitou (Vienne).
Pouget, K., cerneaux et noix do Grenoble. Plan. (Isère).
Sarkla, Euksuzlan A Cle, noix, cerneaux, amandes, etc.; 27. Boulevard 

de la Corderie. Marseille.
Tuate Fugarde, Gourdon (Lot).
société Générale dea Matière* et Produit* d'Kxportntlon, noix, cerneaux 

10. rue du I’ont-de la-Mouaque, Bordeaux 
Xergnaud, Pli., Terrasson (Dordogne).

GANTERIE
Billaud, Léonce, Grenoble, (Isère).
( hurle* Perrin A Cle, Grenoble.
( IntrIon et Cle, Grenoble 
Esprit, Léon, Grenoble.
Gulgnle, A. L., Grenoble.
Perrin, frère* et Cle, Grenoble.
Reynier F’rèrea, Grenoble.
TréfouNse A Co., Chaumont (Haute Marne).
X'Ulnrd, A., Lyon.

GLACES
Manufacture des Glace* et Produit» Chimique* de St-Gobnln, Cliauny A 

Vlrey, 1 bis, place do* Saussaies, Paris.

GRAINES DE SEMENCES
Compagnie d’Exploitation <le* Source* Andrenu du Ba**ln de Vichy,

Route de Cusset A Vichy (Ailler).
Compagnie Fermière de l'Eti«hll**emcnt Thermal de Vlehy, 24. Bou

vnrd des Capucines, Paris.
Guerrier Frèrea, propriétaires des Sources Guerrier, St-Yorre près VI. 
Laurent-narraiill, 96 ft 120. rue de Lyon. Par!*.
Ken*. Robert, Source* Chiteau Robert. St-Yorre. près Vichy (Allier) 

d,‘" Minérale* de Contrexevllle. 8. ru* du Hanovre. Pai
Soelélé de* Eaux Minérale*. St-Oalmler (I.olre).
Noeiété Générale de* Eaux Minérale* Vittel (Vosge*), Grande 8«ui 

et Source Salée.
EDITEURS DE MUSIQUE

BHon, L. J., St-Laurent-*ur-Sèvre (Vendée).

Ancien* Etahllaaementa Ilouédry Fils, Société Anonyme. Siège social 
Dol do Bretagne (Ille-et-Vilaine).

Tézler Frères, Valence-sur-Rhftne, (Drflme).
C. Lemaire, 103, Boulevard Magenta, Paris.
Vilmorin, Andrleux A Co., Paris.

HAUTS FOURNAUX
Durenne, A., 26. rue du Faubourg Poissonnière, Paris.
Société Anonyme de* lIaut*-Foumaux et Fonderies, Pont A Mous*on 

(Meurthe et Moselle).

HOTELS
Hétel Continental, Paris.



La marque Alligator 
est, pour le consom­
mateur, la meilleure 

garantie de qualité et de valeur. Avant d’a­
cheter, assurez-vous si la Marque ci-desus 
se trouve sur la marchandise.

BLOC BALMORAL
338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal. Can. 

(Près de la rue McGill)

& CIE, LIMITÉE

IMPORTATEURS DE

Marchandises Anglaises, Françaises, Allemandes 

Américaines et Japonaises

Spécialité: ARTICLES de FANTAISIE et JOUETS

SI RUE SAINT-PAUL EST - MONTREAL

Téléphone Bell Vp 465V

F. DALCEGGIO
Manufacturier ut Importateur «lu

en Marbre et Granit
720 CHUMIN COTIî DBS NBIOES, Montréal

Prix Réduite Vis-à-vis IVntriV du Cimetière

Chs Desjardins & Cie,
Limitée

LA plus grande maison de fourrures du continent

130 RUE ST-DENIS,
prt>M UorchcMtcr

Tout article en fourrures à 40 p. cent 
meilleur marché, pour la même qualité 

que n’importe où ailleurs.

Réduction libérale sera faite sur tout arti­
cle en fourrure durant juillet et août.

TEL,. EST IR.17

JosKI'Il LkTOUIXKVX N M'Ol.F.nN M AIM BV

Tél. Ma/n 284

LETOURNEIX, FILS
& Clc

Importateurs de

Ferronnerie, Quincaillerie, Vitres, 
Peinture, Etc.

57-50, RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL

Toute» les dame» soucieuses de leur élégance, de leur 

élégance, de leur bien-être et de leur santé

PllRTKXT U£S CKLKBBKS

Corsets-Maillot
UK 1.A MAISON

CLAVERIE (de Paris)

Aussi Corsets «h- toilette fuit fi ordre Corsets 
<!’intérieur—Corsets de mnteruité -Corsets 

de sports Corsets d'été -Corsets de 
maintien et Ceinture de toutes sortes

Etablissements CLAVERIE
Humirnale au Camilla :

MONTRÉAL, 174 RVK ST-OKNIS
Téléphone Est 2885

7SA0I HA»*

391
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HUILES VEGETALES
Deemaral» Frère», 42, rue des Mathurlns, Pari».

HUILES POUR MACHINES
Humelle, H., 21, quai de Valmy, Parla.

HUILES D'OLIVE
Bérl, Ijicun, Pa»»er»n et Cle, Nice.
Bétu» et Fil», F. (T. Anoull fila, successeur), rue Ausone, Bordeaux, 
lllunr et neveu, Valaon (Vaucluse).
Dragon, Noirel, Pli., Aix-en-Provence.
Dure!, J. L. et Cle, Bordeaux
Garre»-Fourché, J. et II., 7, Place Defly, Nice.
Hubert frère», J., Draguignan (Var).

Gulot, Antoine, Alx en Provence.
Poe»el de, Fil», Marseille
Itafflnerle* (l'Ilulle» d'OIlve» de Nlee, Nice.
Hoelété Francol» Prève, Alx en Provence 
Valerl, Julee et Cle, Nice.

IMPORTATEURS PRANCAIS
Lnble, II., Le HAvre.
Thumln, George», 20, rue de la Darse, Marseille.

INDUSTRIE ELECTRIQUE
F.liibllwaenient» Industrie!*, K. C. Ornmmont, Pont de Chéruy (Isère)

INGENIEURS
Mélanger, E., coin University et Ste-Cntherlne Ouest, Montréal 
lloiirdll, Fernand, 29, ruo Octave Feuillet, Paris.
Meunier, I.., Ingénieur-agronome, Expert-conseil, 84, Bloor St., Toronto,

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Duffaud, 89, Boulevard Port-Royal, Parla.
Etablissement* A. ('laverie, (Appareils de l'Art médical), 234, rue du 

Faubourg St-Martin, Parla.
Ilnran, K., 12, rue I.acépède, Pari».

INSTRUMENTS DE MUSIQUE, FABRICANTS
Evette * Schaffer, 18 et 20, Passage du Grand Cerf, Paris.

IVOIRE
(Irlllet, Père et Fil», 61, rue de Bretagne, Parle.

JOAILLIER-BIJOUTIER
Fontenay-Nmet», 8r., 19, Place du Marché 8t-Honoré, Paris.

LAINES ET LAINAGES
Jeun, Jnrdel, C’Iinbrler et ('le, 20, rue VivLenne, Pari».
I.evnllol» et Cle, rue du Sentier, 24, Paris.
Seydoux et Cle, 23. rue de Paradis, Parla.

LAINES, PEAUX ET CUIROTS
Combe, A., Fils, 166. Faubourg St-Denis, Parle.
Deburgligrueve, Orléans.
Durand, Casimir, Mazamet.
Long, M. F„ The Great Northern Tannery Co , Edmonton.
Neux Jules, Courtier assermenté, 7, rue Srudery, Le ïîfVvre.

LEGUMES SECS
illoch, A. et Malin, Marseille.
Laugier, Paul, Boulevard Briançon, Marseille.
McLeod, J., fruits frais. Le HAvre.

LESSIVE
Picot, J., Lessive Prénlx, 41, rue de VEchiquier, Parle.

LIBRAIRES-EDITEURS
Auhancl l'rère», Avignon (Vaucluse).
De»clée, De llrouwer et Cle, 41, rue de Metz. 41, Lille.
Librairie Armand Colin, 103, boul. St-Mlchel, Paris.
Librairie Larousse, 17, ruo du Montparnasse, Paris.
Taffln, 24, rue Charles de Muyssart, Lille.
Vltte, Emmanuel, 3. place Dellecour. Lyon.

LINGERIE FINE
(Inquln, Jules, 2, Faubourg Poissonnière, Paris, et 217, rue du Progrès, 

Bruxelles, (Belgique).

LINGE DE TABLE
Cnvlllon, Edmond, Dr de la maison Deneux Frères, 2. rue d'Vsè», Pari».

LIQUEURS ET SIROPS
Régnier, Louie, Dijon.

MAGASIN DE NOUVEAUTES
lion Marché (Le* Magasin» du), Parts.
Cognacq, Ernest, grand» magasin» de la Samaritaine, 76, rue Rivoli,

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Suvarlt-M-rcler, A., à Annemasae. (Haute Savoie).

MATERIEL POUR BEURRERIES
Hubert fil», (Et-’l-liseementa). Construction» méoanlque». Saumur 

(Main» et Luiei.

MARBRES
Société Industrielle de» Pyrénnéee, Bagnères de Blgorre, (Haute» Pyrê-

METAUX
Lemaire, Victor, 11, rue du Chateau d'Eau, Pari».

MINES ET MINERAIS
Armand, J. T., 4, Boulevard Saint-Laurent, Montréal.

MOUTARDES ET VINAIGRES
Tremblot, Paul, Yvetot (Seine-Inférieure).

NEGOCIANTS-EXPORTATEURS
Cremer, Frédéric A. et C le, 14, rue Sainte-Anne, Pari».
Dufaycl, <ieo., 23. rue de Cllgnancourt, Paris.
Glaenzer «V Co., Iniportateure-cxportateure, 35 boul. Strasbourg, Parla.
l/llermlle, ISrunelu Frère», Brest.
Llehtwlli & Co., Bordraux.
Eugène Tondu & Co., 12, rue Gérentet, St Etienne (Loire).

NEGOCIANT-COMMISSIONNAIRE
E. J. (lulmudou, 4 5. rue Barthélémy, Marseille.
Brodeur, E., 02 Victoria Square, Montréal

OCRES
Anselme, Léopold, Apt. (Vaucluse).

ORFEVRES
Chrlstofle et Cle, 66, rue de Bondy, Parle.

ORNEMENTS D'EGLISE
lllul» Frère» et ('le, 74. rue Bonaparte, Parle.
Blaneard et Namhotin, 21-23, rue d Algérie, Lyon.

OUTILS
Peugeot & Co., Pont de Rolde (Douba).
Bo#t Frère», A Lalssey (Doubs).

PANTOUFLES (FABRICANTS DE)
I.enolr, Th., Nantes.

PAPETIER
Fortier, Jo#., coin St-Pierre et Notre-Dame, Montréal.

PAPIERS (FABRICANTS DE)
Dallé Frère» et I.ecompte, Bouabecques (Nord).
JiNiniiel, J., 27 iuo des Princes, Marseille

PAPIERS A CIGARETTES (FABRICANTS DE)
Geoffroy Fil# Aîné, Mnlnucène (Vaucluse).
Lacroix, !.. Fil», Angoulême (Charente).
Société Joli, 72, haul, do Strasbourg, Toulouse.
Nté Anonyme de» Ancien# Etablissement» Braunstein frère», 79, boul. 

Exelmana, Parla.

PARASOLERIE
Paraaolerle Lyonnaise, 6, rue Plxay, Lyon.

PARFUMEURS
Delettrez, 16, rue Royale, Pari».
Giraud, Jn. Elle, Grasse (Alpea Maritimes),
Suinte & Co., 9. rue de la Paix, Paris.
Sauté frère», 26, rue d'ilautevllle. Parla,

PASSEMENTERIE
Prévost, Ad., 4 bl». rue Saint-Sauveur, Parla.

PATES ALIMENTAIRES
Bertrand et Cle, Lyon et Le H&vre.
Blanc et Eli», Valence (Drôme).
Brunson, Jeune, Vlllemur (Haute-Garonne), 
turret Frère», 51, rue Robert, Lyon.
Carllcr-Mlllon, 89. rue Abbé Grégoire, Grenoble (Isère).
Vodou (Société Anonyme de» Pûte# Alimentaire»), 3, rue du P»rc à 

Fourrage, Marseille.
Courtine, A. et Cle, Malson-AIfort (Seine).
Etablissement» Charbon, Vincent et Cle, Salnte-Colomt» près Lyon. 
Ferrand Renaud et Cle, 94-98, Cour» Gambetta. Lyon.
Gurre» Vve, Jeune et Fil», 120, route de Bayonne, Bordeaux.
Hertaut, C„ 10, Montée de» Carmélites.
Marge, Drut et Channy, Usine» A Lyon et A Parla.

PEIGNES (MANUFACTURE l)E)
llugon, Félix, Oyonnax (Ain).
Pelllon aîné, Oyonnax (Ain).
Kozler, Alexandre, Oyonnax (Ain).
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Ed. Gertiaey
FLEURISTE

A tous les Français et Françaises:

Allez «liez le fleuris!«• «>ff|«-|e| «le 1*1 alun Nationale Française 
|Hiur vans fleurir dans toutes les oei-asloas.

Assortiment t«nij«uirs complet.

108 rue NTK-CWTIIFRIXE EST,

Phone Est 18*8. Résidence: Est 3241

lùig.'-m- Prévost Ro.l»l|ihv Hé t.uil
L 1. C. !.. 1 V

PRÉVOST & BÉDARD
EXPERTS COMPTABLES
Auditeurs et Liquidateurs

Edifice Royal Trust, 107 St. Jacques
Chambre 506. Tel. Mu In IORO

[obtenues promptement!
Dans tous les pays.

Pour renseignements, demandez le GuW 
de 1 Inventeur, qui vous >.era envoyé gratis par

MARION & MARION
5.' 4 rue Université angle rue Ste Catherine

Phone : up 6474 Montréal

W. A. BAKER, C. R.
AVOCAT

.".8, It VE ST-J AIUJIES, MO NT It K Al,

TELEPHONE MAIN 1762

Hudon, Hébert & Cie
Limitée

IMPORTATION et GROS, 
ALIMENTATION. VINS. LIQUEURS.

18 DeBresoles, Montréal, Canada

Tel. Bell Main 6629

Alex Desmarteau
Comptable Auditeur

S|ii'cinlit('
LIQUIDATION DE FAILLITES 

COMPROMIS K IT El TIÉS.

60 rue Notre-Dame Est. Montréal.

EDMOND BROSSA RI)
AVOCAT

Etude légale LeBlanc, Brossard & Forest
Edifice du Créait Foncier

Tel. Main 315 25, rue St-Jacques, Montreal

Td. Fat ko; Ti 1. Ré*. St*Lunin 7M:i

Tel. Main 1859

Léandre Bélanger Adrien Bélanger

Bélanger & Bélanger
NOTAIRE». COMPTABLES et COMMISSAIRES

Prêts sur Hypothèques, Achats tlv Créances,

Règlement tie Successions.

30 RUE ST-JACQUES. MONTREAL.

Tel. Main 6305 Tel. Bell Est 5170

Cafe Princesse Louise Hotel Ste - Mûrie
L. MARION. Prap. L- MARION. Prop.

\ ins, ( igares ci Liqueurs rinu Kunqièen et Américain,
île choix. Chambres à Prix Modén'*.

Restaurant il la carte, Table d'hôte de 1ère classe.
Cuisine fran<;aise. Vins et Lit meure tie choix.

16 Notre-Dame Est, 1035 N.-Oame Est,
MONTKfcAL. MONTREAL.
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phares et lanternes pour voitures

Bueelller, SB, Tassage Duball, I’aris.

PIERRES PRECIEUSES
European (le, t Fernand LeBallIy, agent général), 2S, rue Tronohet,

PIPES (FABRICANTS DE)
Keymundet et Gruet Frères, St-Claude (Jura).

PLUMES METALLIQUES (FABRICANTS DE)
M allât, Flulil. V 11., r.3 haul, de Ktrusbour, Taris.
l'oure. Colin et (le, 107, Iloult va d Sébastopol, Taris.

POMPES
Jouet & Co„ Italmes-les-Valenciennes (Nord).
Société Anonyme des Elévateurs de Liquides "Chaîne Hélice" Bess.innet- 

iabre, Chatellerault (Vienne).

PORCELAINES ET CRISTAUX
Bourgeois, E., 21. rue Drouot. Taris.

PRODUITS ALIMENTAIRES
Dumoy, Julien, 31, Boulevard Sébastopol. Taris.
Félix Totln, 96 a 101, Boulevard Sébastopol, Taris.

PRODUITS CHIMIQUES (FABRICANTS DE)
Compagnie Générale de# Traduits Chimique# du Midi, Marseille. 
Etablissement# Maletrn, ivtlt Quevtlly, piês ltouen.
Noi-lété Chimique de# Usines du Uhône, anciennement Gillian! T., Mon­

net et Cartier, société anonyme au capital do 3.000,000 de francs, 89, 
run de Mlromesnll, Taris.

Noelété ( nlverselle d'Esplosif# et de Traduit# Chimiques, 124. rue de la 
Boétie, Taris.

Société des Traduit# Fleetro-Chlmique# de# Tyrennées, 124. rue I.a 
Boétie. Taris.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
Ityln, Tlerre, des établissements By la Jeune, Trodutts Biologique- 93.

rue do Montrouge, Gentllly (Seine).
Cliiissiilng et ( le. Avenue Victoria, Taris.
Mousnler, J. et ( le, Seaux (Seine).
Novat, I.., Tharmaclcn. Mâcon ( Saône et Loire).
Usine# de# Traduit# Tharinaceutique# Tbévenot, Dijon, (Côte d’Or),

I.UNsalle, Eugène, 1 :
PROFESSEUR

if St-Hubert, Montréal.

RENTIER
Liminal#, Henri, Boite de poste 1495. Montréal.

REGLISSE
Boudlmiud et Heleuze, 3 76. Boulevard National. Marseille 
Florent, 1". et ( le, t'nntarel par Montravet (X aucluse).

REPRESENTANT
Tard leu, M., St-IVrréol, Marseille.

RENSEIGNEMENTS ET RECOUVREMENTS 
COMMERCIAUX

Contentieux Européen, ( M Salmon et II. Hm> i, :ü, rue I

RHUMS
Ernest Lambert et ( le, Rhum St James, Marseille

Cattimeo, François, Riz
RIZERIE

le des Alpes, Modane (Savoie).

J. U de r.Xie. St Etlei

RUBANS ET VELOURS
Dalle, A. et 1.., Wervlcq-Sud (Nord).
David, J.-IL, St-Etienne. Loire.
(•allant, H. et Cie, Conduis (Nord).
Giron Frères, Saint-Etienne.
Martin, J.-Hle, Lyon.
l'ignol, T., h. rue du Treuil, Saint-Etienne 
Neyrct A ( le. Fabricants île rubans, 16 rue

SAVONS DE MARSEILLE
Arnnvon, H., Marseille.
Desmaroi* frères, Savons type Marseille. 42. rue des Mathurlns, 
C. Ferrler et ( le, I.a Grande Savonnerie, Marseille.
Geoffroy, J. et Jacquet, 20. Quai Rive Neuve, Marseille.

SCIES (FABRIQUE DE)
Mongln, Ed., 40, avenue Thtllppa-Auguste, Taris.

SOIERIES
Association de lu Soierie lyonnaise, 19, rue Tults Galliot. Lyon. 
Cliopuls, Jeun, 43. Rue Vieille Monnaie. Lyon.
Guinet, A. et (le, 31, rue Tults Galliot, Lyon.
Jeun, Jardel. Chnbrler et ( le, 20. rue X'Ivlonne. Taris.
Mmily et Schulz, 2. Quai de Rets. Lyon.
Monterde, ( hurles, 9a Wellington St. E . Toronto.
Verinezel et ( le, Lyon.
Knlnion, 6. ruo de (’hoiseul, Taris.
Vlllard, A., 26. rue de la Tète d Or. Lyon.
Diipuy * Giraud, 6 rue Lafont. Lyon.
Lneoiir, S., 21 rue d'Alsace Lorraine, Lyon.

TAPIS ET COUVERTURES
Lniné, Ed. et Cle, manufacture de tapis et couvertures. Beauvais (Oise)

TENTES, BACHES, STORES, ETC
Cauvin, Yvose, E., 69, rue de Lyon. Taris.

TISSUS
Archninhault et Mousset Frères, Roubaix.
Brunei-Olivier et Fils, Manu:acture de draps noirs, etc.. Elbeuf. 
Delporte Frères, 29. Quai de la Fosse aux Chênes, ltoubalx 
Les Fils d'Adrien Fournier, tissage mécanique. Oullins (Rhône).
F. Laborie et Cie., tissage mécanique, St-Qucntln, (Aisne).
Rémond, J. et Cie, Soieries, 22, rue Vivienne. Taris.
Kéqulllurt et Fils, Tlace Chevreuil, Roubaix.

TISSUS ET TRESSES ELASTIQUES
Faure-Roux, Ch., Ht-Chamond (Loire).

TISSUS POUR AMEUBLEMENTS
Feigenltelmer, 21 Faubourg Ht-Antolne, Taris.

TRESSES ET LACETS
Cousin Frères, Comlnes (Nord).
I.a Société Industrielle de# Tresse# et Lacet# de St-( Immond, St-

Chamond (Loire).

TRUFFES
Bernard, Blzac et de, Soulllac (Lot).

TUBES EN 1ER
Société Française pour la Fabrication de Tubes, I.ouvroll (Nord).

VELOURS ET PELUCHES D'AMEUBLEMENT
l.mieliel-Berniird—G. Ilelurolère et Leclercq, successeurs, Amiens.

VINS, NEGOCIANTS
Foret, E., RégTia, Saskatchewan.

VINS D’ALGERIE
l.ung Frères, 9, Boulet urd de la République, Alger.

VINS TONIQUES APERITIFS
Amer Vlcon, 4, rue Scrr, Bordeaux, Bastide, 
t «zalie et Traie, Vermouth, Cette ( Hérault).
Dubonnet et Fil#, 7. rue Mornay, Taris.
Falcon, Hector, Espaly-Wlne, Espaly (llaute-Lolre).
.......... 1 • Mde Vve, eul succès m la Hoci t< Violet Frères, maison

unique p"ur le "Hyrrh", Thulr, (T.O.).
Noilly, Tratt et Cie, Vermouth, Marseille.
Xligue-Richard et Cle, Vermouth. Béziers (Hérault)
Renault et l.ehlane, Le Havre.
Taillai), 1C., Cle, T. X'ermouths. Cette, (Hérault).

VINS DE BORDEAUX ET SPIRITUEUX
Le# Fil* de T. Himlinct, Bordeaux.
Boshimier, C. S. Léon & Co., Bordeaux.
Carpentier, A. et de, Bardeaux.
Dulelié île De#plunel*, Todensac (Gironde).
De jeun, A. et (le, 3-8. rue M Invielle, Bordeaux.
De»puJol, Emmanuel, Fil* et Tleq, Libourne (Gironde).
BiiIioh, Frères & Co., A. et J., 24. quai des Chai irons. Bordeaux.
Dupouy et Moyiiudon. fil, Quai des Chartrons, Bordeaux.
Knelienauer et ( le, Bordeaux.
John-ton et Fil#, 18, Cours du Tavé des Chiirtrons, Bordeaux.
Julien, J., 17. rue Victor Hugo, Charenti - .o-Tont, (Seine 1
l.ulrllle, J. Fils, Bordeaux.
Mulder, liesse & Co., Bordeaux.
Marceau, M., 67. ruo Mluvlelle, Borde lux.
Malin, J. V„ Bêgles (Gironde).
Meverue (le# fil#), 79. quai de Taluda.., Bordeaux.

VINS DE BOUROOONE
; Coh'omliec Frère#, Mercurey (Saône et Loire).

Lupé-( liolet & Co., Nults-St-Georges (Côte d'Or).
Murrilly de. T. Frère#, Chassagne-Montrachet (Côte d'Or). 
Nolrot-farrlère, A., Dijon.
Toulet Tère et I II*, Beaune (Côte d'Or).
K. ltoe##ler, Jr., agent de Reboursenu Thlllppon. 24, Eastcheap E. C., 

Londres.

VINS DE CHAMPAGNE
llouehé Fils & Co., Epernay.
Carré Fil#, L.et E., Avlze (Marne).
Clinndon et Cle, Epernay.
Coleomhet Frère#, Reims.
IlehMeek et Cle, Reims.
Mercier, E., Epernay.
Montebello et Cle, Alf. de. Mnreull-sui - Ay (Marne).
Muinm, (1. H. et Cle, Reims.
Vvo Tommery, Fil* & Co., Reims.
Venoge et Cle (de), Epernay.

VINS DU MIDI
Conte Dr, Rlvesnltes. TO.

SOIES DE PORC
Oé*égl|#e et Cle, 12. rue Barbette, Taris.



I

I’ll ARMACTE HOCHELAGA

P. SARLIN
Pharmuclen-cHimiiite

Lauréat do la Faculté de Médecine et Pharmacie de Marseille.

Vliarmnelv tie l’Union Nationale Française
1850 rue NTE-CATREEIXE EXT. Coin C uvillier, Montréal

Tel. 1 .aHalle 1088-1372
W10KVU’K DV DIMANCHE

Analys -H d‘Urines, ele.

Tél. Bell Est 1846

A. S. lavaltée
MAGASIN DE CHAUSSURES

101 Boulev. St'Laurent
MONTREAL

Tél. Boll Est 1584 Tél. Bel St-Louis 2230

Chas. C. de Lorimier ALFRED WILSON
PEINTRE DECORATEUR

Spécialité de décoration* Intérieures, tapisseries, etc.

250 Rue St-Denis - - Montréal Satisfaction garantie.

Spécialité: Trllml* floraux et funéraires. Atelier: 1120 rue PARTI!ENAIS, Montréal.

Tél. Bell Est 3314

Zotique Trudel SCHOWB
ARCHITECTE Manufacturiers et Importateurs de montres

Membre de l’Associât ion tien Architectes de la

Province de Québec Agents généraux Ta va unes Watch Co., Tavannes, Hwltserlad.

238 ST-ANDRÉ 701 Mctiill Building, - Montréal

MONTREAL Coin des rues McGill et Notre-Dame.

L 0. O’ARGENCOURI Tél. Bell Main 7410

GARAND, TERR0UX & CIE
— BANQUIERS ET AGENTS DE CHANGE

ET MARCHAND DE VINS Tr<iites et chèques d’Europe et des Etats - Unis, vendus et

:t7!> urn ST-DKMS
MONTREAL 48 RUE NOTRE-DAME OUEST

Tél. Hell l>t 1131. Tél. Bell Est 2024. J.-B. Beaudry, prop.

Léo Tourangeau Alphonse Poupard
MARCHAND DE

SuecetHeur île L. 11. Goulet

FLEURISTE Charbon et bois
48U IUT. ST-1 il. NI s .Month iM, 247 Craig Est, - Montréal

Tél. Bell Eut 1824 2G rue NOTRE-DAME K. Tél. Main 8030 et 8581

— La Cie Gareau-SauriolN. RITCHOT Fabricants de

DOUCHER LIVRES PERPETUELS A FEUILLETS MOBILES
FourniNMeur de l’Union Nullonale lYançalne MEUBLES-CLASSEURS

PAPETERIE EN GENERAL ARTICLES DE BUREAUX

7 8 et 9. Marché Saint-Laurent. Montréal.

0235



Téléphones: Main 30-31
Adresse télégraphique "MIS MONTREAL’

Il et 17 ( ôte de la IMare il*Armes
F. J Blsaillon, C. H.

Ancien Bâtonnier
Hector Roanne» Misaillon, L. L. 1!
L. J. Beiquc. L. L. M.

Montréal.

Gonzalvc Desaulniers. ('. R Tél. Main 2ti56
Jean ('harbonneau Adresse télégraphique Desval 

Code Western Union.

Desaulniers 8 Charbonneau
AVOCATS

Edifice de la Sauvegarde,
•W- rue X «Ire-lia me IM, Montréal.

Bureaux: Main 3930-2031

WEINFIELD 8 LEDIEU
WHI ATS

t'hambivit

KdlNvv Trunnpurtutiiui,

lluv *W»fi|irs M mil nul.

A II I lupuls, gu. I» r Kll dlrvct aveu

Arthur llrimniu, COST <1 KI.AOC, NKW-VOItK.
Membre, Ilourue île Montréal,

Bruneau ê Dupuis
COIIMÏKHS

Bureau de Montréal : Bureau de Québec:

4 rue Hôpital. rue St-lMerre et à Sorel.

H. J. Kavanagh,(\ R. Jules Mathieu
If. Gérln-Lajoie, C. R. Alexandre Lacoste, Jr.
l’aul laacoste. C. R. T. J. Shallow

J. H. Gérin-Lajoie

Sir Alexandre I acoste, C. R.

KAVANAGH, LAJOIE & LACOSTE
AVO< ATS

Edifice de la Raniiue l’rovinciale,
7 Flare d'Araies, .Montréal.

Adresse télégraphique "LA LOI” Tél. Bell Main * 8676
1 8677

Edouard Fabre Surveyer
Avocat-avoué (King's Counsel)

“ Edifice " Dominion Express”
145 Rue St Jacquce, MONTREAL.

Adreise Télégraphique ‘ FABSURVEY ”

Recommandations I non sollicitées) :
l‘A Ris (’oininisuiriat < iénéral du Canada.

Ranqtiv Hollando-Aini'ricaine.
Manque Nationale du Canada.

BRI' X ELLES : CaLse des Froprictaire».
LIEGE : Banque«l'Escompte et «le Comptes (’mirants.

G A BOCRDEAU J A. BA RI TEA U

Bourdeau 8 Bariteau
NOTAIRES IM CONSULAT 

30 St-Jacques, Edifiée du Tnisf \ l.onn
TEL MAIN 7

J. A. BARITEAU. bureau du soir: 
lit» rue Delorlmlvr. Tél. Est 4778.

J. E. CARREAU
15 rue Notre=Dame=Est

IMPORTATEUR ET KAIIIMVANT 
ICORNEMENTS Oit.USES ET 

DECORATION OE TOI T GENRE.

Marble artificiel, de tout genre, pour églises, 
édifices publics, etc.



Graine* «h* choix |smr Jardin* et Fermes — Gmlnvw de Lifetimes 
t'l tie Fleurs, — Arbres 1 millers et (l'Ornement, — Outils et 
ma essolrc* de jardinage. — t'utnlugue illustré sur tleimniUe.

DUPUIS & FERGUSON
EDOUARD PROVENCHER

Marchand de Viande* de choix et Poissons frais. Volailles une

spécialité. Importateur de Friandises de tables, fruits

38 Place Jacques-Cartier
MONTREAL

importés et domestiques. Provision*. — Longue dis-

562 RUE SAINT-DENIS. MONTREAL.

Tél. Bell Est 1104 ABONNEZ-VOUS

Geo. Sorgius
Seulement $1.00 pur un iwur votre famille.

La Cie H. Bourgie Limitée
K mit/ Réuni et Draught l.tiger i;o, rue < IttlU EST, e<dn Sle-Kllzabeth

Tél. Fst 3175 et 5705

35 RUE RIVARD. MONTREAL.
Succursales:

1100, rue NTE-CATHKRINE EST. Tél. I.nsalle 170.
RIT», rue ST-LAl’RFNT. Tél. St-I.oul* 230.

J. M. FROMENT
Epiceries de choix, Vins et Liqueurs

Traduits Français.

<>70 lfcMoiitigny, Est - MONTE EA I,

Annex Provisions Co.
Elit FRI F, VINS FT LIQVKVK9

FN BOITKILLKS D’UN GALLON.

Téléphone IIItlK Tél. Bell Ksi 1581

Tél. Bell Juliette No ill Tél. Main 61*0

J. AYBRAM
lilLWIKIiS FT SABLES BE SILEX

TERRAPIN RESTAURANT
CA RI UN & SIM s, Prop rl én Ire»

JONCTION DE STE EMELIE
GRANDE SALIE A DINER

pour liâmes et Messieurs au 2ème étage.

25 rue NOTRE-DAME OUEST Montréal.

Demandez le CLARET VOUS NK DEVEZ PAS VOUS ASSURER AVANT DE 
CONNAITRE NOS TARIFS

Domaine Tivoli
en lioutoilles d’un gallon.

I\ X. S. < IIAUIÆK.

L’Assurance Mont-Royal, Montréal

La Nationale, Incendie de Paris
J. E. CLEMENT, directeur,

17 RUE SAINT-JEAN. MONTREAL.

Successeur >lutbleu Frères

Èà. P » Pelletier
OXYGENE-AZOTE-AIR LIQUIDE

Acétylène dissous — Soudure autogène des métaux

Postes complets de soudure et de coupage.

MATHIEU FRERES
VINS ET LIQVFURS

Agent pour le Brandy Claudvn

21 et 2.1 rue l>el<resolrs - M ONTl< I A I,

SOCIÉTÉ “L’AIR LIQUIDE”
Siège social à Parla.

MONTREAL WINNIPEG TORONTO

1 rue Maisonneuve 32s William Avenue 16 Boiter St Wes



Avantages offerts
l’Ali liA CHAMBRE 1)K COMMERCE FRANÇAISE DE MONTREAL 

A SES MEMBRES ADHERENTS

Etablie <l.i is In métropole imlnstriello et commerciale ilu Canmla qui offre île si vastes déliouehés A l'Expor­
tation Française, la Cliamlirc de Commerce Française de Montréal renseigne ses membres adhérents d’une façon 
impartiale et gratuite sur les affaires de chacune des provinces de ce pays, leurs institutions financières, les maisons 
île commerce qui y sont établies, et le genre d’affaires qui s’y traitent.

Elle les met au courant de tous les changements qui peuvent survenir dans le tarif des douanes, et leur 
fournit, à demande, les explications dont ils peuvent avoir besoin sur l'application des lois et règlements douaniers.

Elle les met dans la mesure du possible cil correspondance avec des agents recommandables qui puissent 
b s représenter avantageusement sur le marché canadien.

Elle accepte l’arbitrage dans les cas difficile, évitant à ses membres adhérents des mesures judiciaires toujours 
coûteuses et difficiles en pays étranger.

Elle publie toutes les demandes d’agents, qui lui sont adressées, dans son organe de langue anglaise, le “Month­
ly Trade Report’’ dont le service est fuit mensuellement à un millier d’inqiortutcurs et d’agents établis sur tous les 
points commerciaux du Canada.

Enfin, pour être utile à ses nouveaux membres adhérents, elle insère gratuitement sur leur demande et suivant 
leurs indications, une annonce d’un huitième de page dans trois numéros du “Monthly Trade Report”.

Elle leur fait le service gratuit de son Bulletin Mensuel de langue française et met ainsi les lecteurs au courant 
de tout ce qui se passe d’important au Canada au point de vue commercial.

Malgré ses faibles ressources dans la campagne actuellement entreprise pour remplacer par des produits fran­
çais les marchandises exportées au Canada par les Austro-Allemands avant la guerre, la Chambre de Commerce 
Française de Montréal réunit pour les adresser au Ministère du Commerce, des échantillons documentaires suscep­
tibles d’être fabriquées avantageusement en France avec les prix d’origine, tarif douanier, etc.

Tels sont quelques uns des nombreux avantages offerts par la Chambre aux négociants qui veulent bien se 
joindre à elle comme membres adhérents.

Que leur demande-t-elle en retour de services de ce genre, et dont l’importance n’échappera à personne?

Vue minime cotisation dont elle laisse chacun libre de fixer le montant, mais dont le minimum est de 25 
francs par an, dans le seul but de pouvoir continuer à aider nos compatriotes A se créer nu Canada des relations 
qui leur soient profitables, et d’ouvrir ainsi de nouvelles voies A l’exportation des produits français.

La Chambre de Commerce Française de Montréal serait heureuse de recevoir l'adhésion île nouveaux membres 
adhérents qui panifieraient ainsi A l’oeuvre patriotique de cette Association qui a pour but de développer les liens 
économiques entre la France et le Canada.

Nous avons besoin de toutes les bonnes volontés p jur nous aider dans cette tâche et chaque adhésion nous 
sera un encouragement de plus.



APPEL
aux importateurs français amis ou alliés 

établis au Canada

Nous devons vaincre dans la lutte économique comme nous devons 

vaincre dans la lutte militaire.

Il s’agit de remplacer la production autro allemande par nos propres 

productions.

C’est à la poursuite de ce but que les Chambres de Commerce Fraiv 

çaises emploient toute leur énergie.

La Chambre de Commerce Française de Montréal a devant elle un 

champ immense d’action.

Pour l’aider dans sa tâche, elle ferait reconnaissante aux importa­

teurs du Canada qui \oudraient bien lui faire parvenir des échantillons 

ife marchandises qu’ils avaient l’habitude d’acheter à nos ennemis, avec le

prix coûtant au pays d’origine, droit d’entrée, fret, emballages, etc., leurs 

observations, et en général tous renseignements qui pourraient servir à 

la documentation de nos producteurs nationaux.

I;n retour, la Chambre de Commerce Française de Montréal les 

mettra en relation avec les fabricants français qui pourront avantageuse­

ment remplacer les maisons austro-allemandes qui les servaient avant la 

guerre.

CHAMIIRU DU COMMURCU IRANÇAISU DU MONTRHAL,

726 Power Bldg„ Montréal.



Demande d'adhésion

COMME MEMBRE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE FRANÇAISE 

DE MONTREAL

Nom ot adresse

Qualité

Références

Monsieur le Président:—

Veuillez présenter à votre prochaine Assemblée ma demande d’admission 

comme membre adhérent de 1» Chambre de Commerce Française de Montréal.

Je serais heureux de m’intéresser ai scs efforts et de recevoir régulièrement 
votre “Bulletin Mensuel”.

Inclus la somme de.........................................montant de ma cotisation.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, mes salutations empressées.

Signature......................................... ................ ......... .

Adresser à:

M. le Président de la C. de C. F. de Montréal,

83 rue Craig Ouest, 

Montréal,

Canada.





Publication Historique
en souscription 

par fascicules hi-mcnsuels

Livre d’Art Illustré dans 
le texte, de nombreuses 

photographies

HISTOIRE ILLUSTRÉE
Dl

LA GUERRE DU DROIT
pur Emile IIINZELIN

Préface de M. Paul DESCHANEL, président de la Chambres des Députés

Publiée en 48 fascicules, édition de grand luxe, 
merveilleusement illustrée, '

rédigée par un témoin oculaire avec la collaboration de per­
sonnalités diplomatiques et militaires, basée sur une docu­
mentation sérieuse, cette œuvre n’est pas improvisée. 
C'est un monument durable qui perpétuera la grandeur 
de la France immortelle. Patrie du Droit et de la Liberté.

PRIMES OFFERTES AUX SOUSCRIPTEURS :
Avec chaque fascicules, deux splendides illustrations hors texte en couleurs et camaieu 

Portraits cl reproductions artistiques
Carte murale en couleurs <d'un mètre carré de l'Europe nouvelle telle qu'elle résultera du traité de paix 

Réductions importantes sur le prix de la reliure et de l'encadrement des gravures

Prix de la souscription pour les -4-N fascicules :
Conditions de paiement à la portée de tous

Les abonnements sont centralisés par M'1' Louis E. BERNARD,
59, nt t; St-Pikrrk, Montkrai.. Demandez la notice Main 2520

IMI’ICIMIICIK bUlllN M IS Xltll, II. rm- lloiiwoiiib,

!

Muni rvitl.


